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l E.-DE ].O.SEPH..
A Ce qu’Appion avoitécrit contre [on

fioit: des Juifs touchant l’antiquité

de leur race.

LIVRE PÈEMIER.

AVANT-PROPOS.
E peniè , vertueux Epaphrodite , noir
clairement montré par l’hifloirc que j’ay
écrite en Grec de ce qui s’eft pailë durant
cinq mille ans , qu’il paroifl par nos fain-

tes Écritures que noflrc nationjudaïque efi tres-an-
tienne , 8: qu’elle n’a tiré fan origine d’aucun autre

peuple. Mais vo am: que plufieurs ajoutent foy aux
calomnicsdeque qucs-uns qui nient cette antiquité,

’ 8: Te fondent pour la conteiter fur ce que les plus ce-
lebrcs bifioriens Grecs n’en parlent point, j’ay cn’i
devoir faire connoiflre leur malicc,& defabufcr ceux

ui (e (ont lailÏé furprendre à leurs impofiurcs , en
ailant voir le plus brévement que je ourrayaux

petfonttes qui aiment la verité quellee l’antiquité
dc nofirc race. j’employeray pour autorifer ce que je
diray les lus cclebres des anciens hifioriens Grecs.
Et quant a ceux qui m’ont fi malicieufement calant
me , je les confondray par euxamefmes : j’y ajoûte- q

’ ra]



                                                                     

t Avau’rmnoyos. sa;ray les tairons qui ont empefché plufieurs autres hi-
fioriens Grecs e parler de nous ; 8: feray voir clai-
rement que ceux qui en ont écrit, ont ignoré ou feint
d’ignorer la verité des chofes qu’ils ont rapportées.

CHAPITRE panures.
2540 la bifloins Grec un jà»! une: à qui on doit

aiaûtar le moins lez); touchant la contreminais
l’ami mité: à. que les Grec: n’ont efle’ infinis: que

un! un: le: hum à. Infa’nun. .
JE ne apurois trop admirer qu’il fe trouve des en:

qui s’imaginent qu’il ne faut confulter que les tec:
touchant la certitude des choies les plus anciennes,
8c que l’on ne doit point ajoûter de foy auît autres.
C’eil tout le contraire s &il n’ya , pour en bien ju-
ger, u’à confident les choies en elles-mefmes (in;
s’atr et à des opinions qui n’ont aucun fonde-
ment.

]: ne voy rien fpartit les Grecs qui ne fait nouveau,
fait que jecon idere afondation deleursvilles, ou ,
l’invention desiarts , dontils fe glorifient , oul’éta-
bliiTemenr de leurs loix , ou leur application à écrire

’l’hifloire avec quelque loin. Au lieu que fans parler

de nous ils fontcontraintseux-meftnes de conidie:
que les E yptiens , les Chaldéens , 81 les Pheni-
ciens s’y ont de tout temps affeâionnez , fans qu’il
fe foi: rien page parmy’ eux, dont ils n’ayent pria
plaifirà conferver la memoire, melrnepardesin-
[criptions publiques faites par les plus-figes 8: les
plus habiles d’entre-eux. A quoy on peut ajoûter
que tant de divas changemens arrivez parmy les
Grecs ont fait perdre le fouvenitdupafl’é, &que
pource qui cil des choies qu’ils ontinventées , quoy
qu’ils r: flatent d’eflre les plus habiles de tous les
hommes,ils doivent fçavoir u’à peine ont-ils enco-
re acquisla veritable conno’ ante des lettres; un:

i van- -



                                                                     

306 Rnsrousen Anton..vantent de les avoir appriiës des Phcniciens Baie
Cadmus: mais ils ne fçauroient montrer ny dans les
Temples, ny dans les archives ublics aucune inféri-

tion faire de ce temps-là: 81 ’on doute mefme que
ors que plufieurs ficcles après ils firent le ficge de

Troyc ils euifent l’ufage de l’écriture 5 la plus com-
mune o inion citant qu’ils ne l’avaient pas encore.
On ne çauroit contefier que le plus ancien Poëme
ne fait celuy d’Homere , qui ne peut avoir cité fait
que depuis cette guerre fi celebre. Plufieurs troyen:
mefme u’il n’avoir oint eflé écrit, 8c qu’il ne s’étoit

conferve que dans 15 memoire de ceux qui i’avoicnt
appris par cœur pour le chanter : que depuison l’é-
crivit , 8: ne c’cfi ce qui fait qu’il s’y rencontre plu-

ficurs cho es qui fe contr rient. Quant àCadmus
,Milés , Argée , Acuiilas , autres Grecs qui ont en.
trepris d’écrire l’hifioite , ils n’ont précedé que de

fort eu la guerre foûtenuë par leur nation contre les
Per es. Et pour le regard de Pherecide le Syrien. Py-
thagore,& Thalcte qui fondes premiers d’entre- eux

ui ont traité des choies eeleiles 8: divines , ils con-
eflént tous d’avoir en celà cité difciplcs des Egy.

pticns 8: des Chaldéens, 8: je doute que l’on ait rien
e’critiur ce tu etavant ce peu qu’ils en ontlaifié.

Y eut-il onc jamais de vanité plus mal fondée
h ne celle des Grecs , lorsqu’ils (è vantent-d’aire les

culs qui ont connoiiïance de l’antiquité , 8: qui
ne donnent au public que des chofes tres-verita-
bles; au lieu qu’il cil évident par leurs écrits qu’ils

ne contiennent rien de certain , mais que chacun
y rapporte fes fentimens felon qu’il en cil erfua-
dé? Ainfi la plufpart de leurs livres fe c0 attent

I 8c foûtiennent iur les mefmes fujets des choies con-
traites. Je ferois tto long fi je voulois rapporter en
combien d’endroits fiellanique cit diffèrent d’Acufi-
las en ce qui cil des genenlogies , 8: Hefiode contrai-
re à Acufilas; 8l en combien d’autres Ephore accule
.Hellanique de n’avoirpas dit la verité. Timée trai-

te



                                                                     

LIvR a parurier. ’CHAP. I. 307
i te de mefme Ephore: d’autres n’épargnent non lus
Timée 5. 8c tous en general dirent la mefme c or:
d’Herodote. Timée ne s’accorde point aufii avec
Antiochus , Philifie, 8c Callias dans l’hilioite de Si-
cile , 8c ceux qui ontécrit celle d’Athencs St d’Ar os

. ne Lion: pas moins diferens les uns des autres. (âne
diray- je de la diverfité qui le rencontre entre ceux
qui ont écrit de et. qui regarde les villes , dela guerre
contre lcsPerfes,8t des autres chofes dans lefquelles
des perfonnes fort eflimées font entierement oppo-
fées? N’accufe-t-on pas nulliThucididc de n’avoir
pas eflé Véritable en tout , quoy que nul autre n’ait é-

’ crit l’hifloire de (on temps avec tant d’exaâitude?

Ceux qui voudront rechercher la raifon de cette
différence qui fe rencontre entre les bifioriens Grecs
en. trouveront peut-efire divettes caufes. Je l’attri-

y bue principalement à deux , dont la plus confidem-
ble à mon aviseii que les Grecs ne s’cflant point pro.
pelé d’abord le deiïein d’écrire l’hifloirc , lors qu’ils

ont depuis entrepris de parler des choies paillées ils
fe font trouvez dans une pleine liberté de les rappor-
ter comme il leur a plû , parce que n’y en ayant rien
d’écrit on ne pouvoit les convaincre de les avoir fal-

,fifiées. Car non feulement les autres peuples de la
j Grece avoient negligé d’écrire l’hiiloire; mais il ne

s’en trouve point d’ancienne parmi les Atheniens,
quoy qu’ils fe vantent de ne tirer leur origine d’au-
cune autre nation , 8t de cultiVer les icienccs. llsde-
meurent mefme d’accord que de tout ce qu’ils ont
écrit rien n’efi fi ancien que les loix qui leur furent
données parDracon touchant la punition des crimes,
un peu auparavant que l’ifiilrate euft ufurpé la ty-
rannie. Je pourrois aulli alléguer lesArcadiens qui le
glorifient de leur antiquité. Ne fçait-on pas qu’ils
n’ont cité inflruits dans les lettres que depuis ceux

de qui je viens de parler? -Ainfi n’y ayant rien d’écrit parmy les Grecs pour
infiruire de la verité ceux qui defireroient de l’a pë

pren-



                                                                     

308 RESPONSB A APPION. v
prendre, St convaincre de menfonge ceux ui voué
ciroient la déguiier , il ne faut pas s’étonner es con-
tradiâions qui fe rencontrent entre ces divers écri-
vains, puis que leur but n’efioit pas de rechercher
la verité , quoy qu’ils ne manquent jamais de té-
moignet le contraire 3 mais feulement d’acquérir la
réputation de bien écrire. Les uns au lieu de rappor-
ter des ehofes veritables ont remply leurs écritsde
contes faits à plaifir : d’autres n’ont penié qu’à louer

des villes 8: des Princes: 8c d’autres n’onttravaillé
qu’à reprendre & à blâmer ceux qui avoient écrit
avant eux , pour établir leurreputation furia ruine
de la leur; qui font toute s’chofes contraires à l’hiltoi-
te , dont rien ne témoigne tamia vérité que de rap-

ortet les chofes d’une même forte; au lieu que ces
illoriens prétendoient de paroifire d’autant plus ve-

ritables qu’ils efloient moins conformes aux autres.
Nous voulons donc bien cedcr, aux Grecs en ce ui
regarde le langage 8L l’affeftarion de paroiiircé o-
qucns; mais non pas en ce qui rc arde la vairé de
l’ancienne hifloire,8t ce qui s’eft’pa éenchaque pais.

CHAPITRE Il.
Que le: Égyptiens à le: Baéyloniim ont Je tout temps

tfié trot-[bigneux d’écrire Phi aire. Et que mais nu-
m: ne l’on: faitfi savamment é- fi emmêlement

que les
C Ommc performe ne doute que les Égyptiens 8c

les Babyloniens n’ayent de tout temps pris un
tres-grand foin d’écrire leurs Annales , dont les pre-
miers donnoient la charge à leurs Preflresqui s’en
acquittoient dignement:Que lesChaldéens faifbienc
la mefme choie armi les Babyloniens : Que les
Pheniciens le mé ant parmi lesGrecs les ont infimits
dans les lettres , leur ont donné des régies pour leur
conduite, 8L leur ont appris à ente iflrerlcs aâes *
dans les archives ublics ’e n’en ira rien ic s

A P a . .I mais



                                                                     

Lrva E PREMIER. CHAP. Il. se,
mais me contenteray de faire voir brévement que
nos anceflres’ont eu le même loin, 8: peut-eftre
encore plus grand: qu’ils en ont chargé les Pontifes
8: les Prophetes: que celà a continué avec la même
cxaâitudc jufques à noftre temps , 8: continuera

l toûjours comme je l’efpere , parce qu’on ne choifit
pas feulement pour ce fujet des hommes de grande

I vertu 8: grande picté; mais qu’afin. que la race de
ces performe: confacrées au fetVice de Dieu demeu-

I se toûjonrs pure, elle ne fe méfie point avec d’autres.
Ainfi ceux qui exercent le Sacerdoce ne cuvent fe
marier qu’à des femmes de leur même Tri u , 8: fans
regarder ny au bien ny aux autres avantages tem-
porels; il faut avoir- une preuveconflante par plu-
fieurs témoins qu’elles font defeenduës del’une de
ces anciennes familles de la Tribu de Levy: 8: cet or-
site ne s’obferVe pas feulement dans la judée , mais
auiïi dans tous les lieux miteux de nôtre nation font
répandus , comme en Égypte , e’n Babylone ,* 8: par

tout ailleurs. Ils envoyent à erufalem le nom du
pete de celle qu’ils veulent epoufer avec un me-
moire de leur genealogie certifié par des témoins.
Que s’il iurvient quelque guerre comme il en cf!
fouvent arrivé fait duremps d’Antiochus Epiphane,
dePompéeleGrand , de Quintilius Varus, 8: par-
ticulierement de noftrc rem s , les Sacrificateurs
tire-fient fur les anciens se ’ res de nouveaux regi- i
flrés de toutes les femmes e la race facerdotale qui
mitent encore , 8: ils n’en é culent point quia en:
cité captives, de peut qu’el es n’ayent eu que que
commerce avec des étrangers. Peut-il y avoir rien de
plus exact pour exempter des races de tout mélange
avec d’autres,puis que nos Sacrificateurs peuvent par
des pieces fi authentiques prouver leur deicente de
pere en fils depuis deux mille ans ? Que fi quel-

u’un manque d’obferver cet ordre on le fepare de
’Autel , fans qu’il luy fait plus permis de faire aucuc

ne des (mâtions Sacerdotales. il ne peut au telle y s

- avoir.



                                                                     

ne RESPONSB A APP!0N.
avoir rien de plus certain que les écrits autorifez par-
my nous, puis qu’ils ne fçauroient élire lujcts à aucu- ’

ne contrarieté , à caufe que l’on n’a prouve que ce
que les Prophetcs ont écrit ilya plu leurs ficcles fe-
lon la pure vetité par l’infpiration 8: par le mouve-
mentde l’efptitde Dieu. On n’a donc garde de voir
parmy nous un grand nombre de livres qui fe con-
trarient. Nous n’en avons que Vingt-deux qui com-
prennent tout’ ce qui s’eft poilé qui nous regarde de-

uis le commencement du monde jufques à cette
heure, 8: auf uels on cil obligé d’ajouter foy. Cinq
font de Moi cqui rapporte tout ce qui ellarriVé juf-

ues à (a mort durant prés de trois mille ans, 8: la
liait: desdefcendansd’Adam. LesProphetes qui ont
fuccedé à cet admirable Legiilateur ont écrit en
treize autres livres tout ce qui s’efi pallié depuis la.
mort ’ufques au regnc d’Aïtaxerxes fils de Xerxes L

Roy es Perfes : &lesquarre autreslivres contien-
nent des hymnes 8: des cantiques faits àla louan-
ge de Dieu , 8: des prece es pour le régleraient

e nos mœurs. On a au t écrit tout ce qui s’cfl:
palfé depuis Anaxetxes jufques à nome temps:
mais à caufe qu’il n’y a pas eu Comme au aravant
une fuite de Prophetes , on n’y ajoûte pas a mefme
f0 qu’aux livres, dont je viensde parler , 8: pour
le quels nousavons un tel refpeâ , que performe n’a
jamais cité allez hardi pour entreprendre d’en aller,
d’y ajoûter , ou d’y changer la moindre chofe.
Nous les confiderons comme divins: nous les nom-
mons ainf : nous faifons profeflion de les obfcrver
inviolablement, 8: de mourir avec joye s’il en cit
befoin out les maintenir. C’en ce qui a fait
foufiiir a un fi grand nombre de captifs de nome
nation en des fpeâacles donnez. au peuple tant de
tourmens 8: de différentes morts , fans que l’on ait ’
jamais û arracher de leurbouche une feule parole
contre e refpeâ deu à. nos loix 8: aux traditions de
nos Peres; Qui cil celuy desGrecs qui aitjamaiîi en:

ure



                                                                     

Lune PREMIER. C H sa. Il. 3x:
duré rien de femblable? eux qui ne voudroient pas
foufirir la moindre chofe pour foufienir tous leurs
livres, parce qu’ils fçavent que ce ne (ont que des pa-
roles nées du caprice de ceux qui les ont écrites: 8e
comnflm pourroient-ils juger autrement de leurs
anciens auteurs , lors qu’ils voyent que les nouveaux
ofent écrire hardiment des chofes qu’ilsn’ont point
voues ou apprifes de ceux qui les ont vcuës?

o

CHAPITRE Il].
à: aux qui ont écrit de la guerre des fuifi contre les

Romain: n’en avoient aucune renneiflàneepar eux-
flnfmu: à. qu’il ne fa peut rien ajnûter à celle qu
Ïofiph en avoit , ny ùfin foin de ne rien rapporter

que de traitable. rUant à cette dernier: guerre qui nous: efléii
funefie, n’eil-ce pas une choie efirange que

quelques-uns l’ayani: écrite fur le rapport de certai-
nes chofes qui leur en ont eflé dites, (ans avoir ja-
mais veu les lieux où elle s’efl faire ny s’en efire feu-
lement approchez . ils ayent néanmoins l’impudenè
ce de vou oit paifer pour hifloriens P On ne eut
pas dire la mefme chofe de moy. Je n’ay rien ecrit

ui ne foit tres-veritable : je me fuis trouvé prefent
a tout : je commandois dans la Galilée durant tout
le temps qu’elle s’efl: veueen eflat de pouvoir re-
(Hier: 8: lors qu’ayant efié pris par les Romains,
Vefpafietî 8: Tite me retenoient prifonnier , ils
m’ont fait Voir toutes chofes , quoy qu’au commen-
cement je fulle enCore dans les liens 5 8: uand on
me les eut citez je fus envoyé avecIite orsqu’il
partit d’Alexandrie our aller ailieger Jerufalem.
Il ne s’eü rien fait tirant toutce temps qui ne foie
venu à ma connoifi’ance: je voyois 8: confidcrois
avec un extrême foin tout ce qui fe palfoitdans l’ar-
mée Romaine : je l’écrivais nes-examinent; se

t . 1° x



                                                                     

âra Ressouss A Anton. . yje m’enquerois jufques aux moindres particularitez
de ce qui le faifoit dansJerulalem de ceux qui fe ve-
noient rendre ’prifonniers. Ainfi ayant les matieres ,
de mon biliaire toutes préparées , je travailla a’ l’é-

crire avec l’aide de quelques-uns de mes a pour
ce ui regardoit la langue Grecque, 8: je fuisfiaf-
(ure de n’avoir rapporté que la verité. que je n’ay

ointcraint de prendre pour témoins , de ce que j’ay
ecrit, Vefpafien 8: Tite qui rivoient eu lefouverain
commandement dans cette guerre. Ils furent les
premiers à ui je fis Voir mon ouvrage : je le man-
ttay enfuite a plufieurs Romains qui avoient com-
battu fouleurs ordres: 8: lors que je l’eusmis en lu-
miere plufieurs de naître nation qui avoient con-
noiEance de la langue Grecque le virent aufli , par-
ticulierernent Julius Archelaus , Herode fi recom-
mandable par fa vertu , 8: mefme le Roy Agrippa
cet excellent Prince. llsonttous rendu témoignage
du loin que j’ay pris’de rapporter fidellement la veri-
té: .ce u’ils n’auraient eu garde de faire , fi j’y avois

man ue au par ne ligence , ou par ignorance , ou
par aterie. Que ques-uns neanmoins ont eu la
malice de me blâmer par des reprehenfions ridicules.
comme feroient des écoliers dans une claire. Ils
doivent ap endre que pour écrire fidéllcment une
biliaire , ileaut fçavoir nes-certainement par foy-
mefme les chofes que l’on rapporte, ou les avoir ap-
prifes de ceux qui en ont une parfaite connoiffance.
C’eil ce que j’ay fait dans’mon ouvrage. Carj’ay
puife dans les livres faims ce que j’ay dit de l’antiqui-
té,comme eflant de race Sacerdotale, 8: inflruitdans
cette fainte fcience. Et quant à cette derniere guerre,
j’ay eu part à une grande partie des chofes que j’en ay
écrites: j’enCy veu lufieurs de mes propres yeux ,
8: n’ay rien avancé lllr ce fujet dont je ne finie trcs-
alluré. Peut-on donc confiderer que comme des im-
pofleurs ceux qui m’accufent de n’cflre pas vcrita-

les 8: qui encore qu’ils fe vantent d’avoir veu les

com-



                                                                     

Lrvnia tannins. Crus. 1H. 3t’
carminentairesde Vefpalicn 8: de Tite , n’ont eu nul;-
le connoilfance de ce qui s’en paillé du collé des Juifs

qui ont fafitenu cette guerre 2
Je me fuis trouvé obli é a faire cette digreflion

pour montrer quelles font es connoilfances que doi-
vent avoir ceux qui s’engagent à faire une biliaire.
8: je peille avoir clairement fait voir ue ceux de
naître nation font plus capables ny que es Barbares
ny ne les Cr! d’écrire des chofes dont la racinaire
cil i éloignée e noiire ficela

CHAPITRE 1V.
Refponfe à ce que pour montrer que la nation de:

n’a]! pas antienne on adit que les Hi orient
Grecs n’en parlent point.

J E veux maintenant refuser ceux qui tâchent de
faire croire que mitre difcipline 8: la forme de

noiire gouvernement n’efi pas ancienne. Ils n’en al.
leguefnt autre raifon , linon que lesautres Grecs n’en

arlent point.Je rapporteray enfuite des preuves de
l’antiquité de nofire nation tirées des écrits des au-

teurs des autres peuples, &feray connoifire la ma-
lice de ceux qui nous traitent de la forte.

Comme le pays que nous habitons cil éloigné
de la mer , nous ne nous appliquons point au com-
merce , 8: n’avons point de communication avec
les autres nations. Nous nous contentons de culti-
ver nos terres qui font tres-fcrtiles , 8: travaillons
principalement à bien élever nos enfans , parce

ne rien ne nous paroifi (i necelfaire que de les in-
aruire dansla connoiEance de nos faintes loix 8:
dans une.veritable picté qui leur infpire le defir de
les obferver. Ces raiforisajoûtées à ce que j’ay dit 8c

à cette maniere de vie qui noirs en: particuliere,font
voirque dans les ficelés pairez nous n’avons pain:
au de communication avec les Grecs , comme ont eu
les Égyptiens 8: les Pheniciens qui habitant des Pron î

.Gmrrt Tome Il. 0’ vin-



                                                                     

’3t4 Restons! A APPION.
vinccs maritimes inegocient avec eux fpar le délit de
s’enrichir; 8:nos percs n’ont point i: auifi com-
me d’autrcs nations des courfes fur’ leurs voifins, ny
ne leur ont point fait la guerre par l’envie d’augmen-
ter leur bien , quoy qu’ils fiilfent en nes-grand nom-
bre 8: tres-vaillans. Il ne faut’donc pas trouver
étrange que les Égyptiens, les Phéniciens, 8: les
autres nations qui trafiquent fur la mer ayent ellé
connus des Grecs, 8: que les M* 8: les Periès
l’ayentauili cité enfuite,puisqu’ils regnoientdans

.l’Afie , 8: que les Perles ont po: té la guerre jufques
dans l’Europe. Les Thraccs ont de mefme cité
connusd’eux , caufe qu’ils en font proches. Les
Scythes ou Tartares l’ont cité ar- le moyen de ceux
qui navigcoicnt f ut la mer de j ont: 8: generalement
tous ceux ui habitent le long des mers O’ricntales 8:
Occidenta es l’ont ollé de ceux qui ont voulu écrire

quel ne chofe de ce qui les regarde. Quant aux
eup ts ui habitent les terres éloi nées de la mer,

ils leur ont demeurez inconnus urant un long
temps, 8: la mefme chofe cit arrivée dans l’Euro:
pe , comme il paraifi 3 parce qu’encore que les R0:-
mains fe fuflent il y avoit déjà long temps élevez à
une fi grande puilfance 8: collent achevé tant de
guerres. Hercdote,Thucidide,8: les autres billerions
qui ont écrit en ces mefmes temps n’en font point de
mention, parce que les Grecs n’en ont eu que fort
tard la connaillance. Leur ignorance des.Gaules8:
de l’Efpaâne a été telle que ceux qui paffent pourles’

’ lus exa s,tel qu’efl Ephore,fc fontimaginezque
l’Ef pagne quioccupe dans l’Occident une li grande
étenduëde pays,n’eiloit qu’une ville in 8: ne rappor-

tent rien ny des maux-s de ces Provinces,ny des cho-
fer qui s’y pafl’ent. Leur éloignement leur ena fait
ignorer la vcrité:8: le deiir de paroiiire mieux infor.
mez que les autres,lcura fait écrire des chofes faunes;

Y at-il doncfujetdc s’étonner que noflre nation
n’cflant paintvoifinede la mer, n’affeflant pelât:

Ü x A n c



                                                                     

[une PREMI!R. Crus. 1V. 3re
de rien écrire , 8: vivant en la manier: que je l’ay dit,
elleait cité peu connuë? Queli pour me fervirdun
même raifonuemene des Grecs , j’alleguais pour
prouver que leur nation n’efl: pas ancienne , qu’il ne
s’en trouve rien d’écrit partny nous , nefe macque-
roient-ils pas de moy,8: ne produiroient-ils pas pour
témoins du contraire les. peuples qui leur font voi.
fins P Il me doit donc eflre permis de faire la mefme
chofe 8: de me fervir entre autres témoignages de ce-
luy des Égyptiens 8: des Phéniciensque je ne crains
point qui m’acculentde faulfeté . quoy que lesEgy-
pneus nous baillent , que lesPheniciens ne nous ai-
ment pas,8: que particulierement ceux de Tyr f oient
nos ennemis. Je n’en diray pas de mefme des Chal.
décris: car ils ont regné fur naflre nation . 8: parlent
de nous dans plulieurs endroits de leurs écrits.

C ri A p r T n a V.
Témoignage: de! Hifloriem Egypn’eni é- Pheniriens

tourbant l’antiquité de la nation de:

MAis afin de confondre entierement ceux qui
m’accufent de n’avoir pas rapporté la verité ,

’e feray voir après l’avoir établie, que mefme les
illoriens Grecs ont parlé de nous , 8: me fervirap

auparavant du témoiignage de quelques Egygtiens .
que l’on ne fçauroit oupçonncr de nous dire favo-
rables.Manethon, l’un d’eux que l’on fçait avai r e06
fgavantdans la langue Grecque , puis qu’il a écrit en
cette langue l’hifioire de fan pnys qu’il ditavqir tirée

des livres faims ,accufe en plu ieurs endroits Herc-
dote de faulfcré par l’ignorance où il citoit des afici-
re de l’Egypte. Voicy fcs propres paroles dans (on
feeond livre : Sous-1e rogne de Timaiis l’un de no: Rote
Dieu irrité contre nous . permit que lors qu’il ne paroi]?-
fii! point y avoir fiojet d’apprehtnder, une grandeur-

. mit d’unptuple qui n’nvgtnulle "parution-vint du côté

a de



                                                                     

16 Buron: AAPPION.de l’ Orient , f: rondit fin: ptiuemaijln de uôtrepayfl
tua un panic de mnPriutumit le: mm: à la cbaifne.
brûla un villeuruiut up: Temples, à nuitafirrueflu
meut tu habitat): qu’il tuf: mourir plufieur: , "Juif;
lnfemrrm (à! le; enfant enfemitude , à établit pour
Roy un defa nation nommé Salau’a. Ch uoweau Prima
«au: à Mlmpbù . impoja un tribut aux Province: tau:
fuperiture: qu’infiriaure: , à] établit defirtugarui.
fou: , principalammt du enflé du Parleur ,, paru qu’il
prévoiait que la" qu le: Jfljrieurfz trouveraient cucu.
n plu: puiflau: qu’il: un l’étaieutJ’tu’vit leur prendroit

de rouquerir ce Royaume. Ayant nouai dans la au. .
nie de Sain à l’Orieutdufleum Ratafia une ville au,
"(flic nomméeA-varuulout la fituutiou luy parut tru-
awutageufijl lu fortifia txtrz’mermut , à y mit (sa
aux environnant degtm daguer" , que leur nombre 4
étoit de Jeux au: uararm mille. Il y venoit au mup:
de Il moifiu paurfqairefain la rupin à la nm’uîfi

[a troup23,éI la muiuæuir dans un tel martin à une
figraudedifiiplim, que le: étraugtn u’ojk emmure
prendre de le "mêler dans la pofiflian Je [au Ejlat. Il
rogna dix urufau:.Bœou luyfuueda à! au ragua qua-
rante quatre,qu:l2uacfumJa a Bæau à ragua trou:-
n-fix au: ftp: ruoit. Apopbù qui la] funeda "gus
foixauu é- un au. 71min; qui m: à la couronna apre’:
tu] reguu cinquante au: un mou : à 405: qui luy-fia-
nda ragua uarame Ineuf au: Jeux maïa. Il n’y un
rien que m 1x Rais-uefiflènt pour tafilm d’exnrmiun
tu rate de: Egjprirm; à ou le: nommoit tout Hjtfos ,
c’ejl-à-dire Raù paflzurr. Car Il]: en 11mg»: [aima
figmfie la; , à Sa: au langue vulgaire figuifie paflcur.
Quelques-un: d fin: qu’il: étoient ArabeJ.

f’ay trouvé en d’autre: livrer que a mot H afin m

figuifizpm Rai; pajieun; mai; Puffin; rapri s. Car
n H]: tu langue Eg prieum à. Hutquaud ou le prononça

avez afliratinujéuxfiefau: doute mpn’fi : à. «là me
parozfi plus vrai-[méhalla à plu: renferme à l’un,

du»): biffure. , . » . . -

’ C9



                                                                     

Lune flemme CHAP. V. 3:7
e même auteur dit . que lots que ces fix Rois 8c

Ceux qui vinrentaprés eux eurent re ne en Égypte
durant cinq cens onze ans ,les Rois cl: Thebaide
8C de ce ui relioit de l’Egypte qui n’avoit point me
donné , eclarerent la guerre âces Parleurs: ne cet-
te guerre dura long-temps; mais qu’enfin e Roy
Alisfr: outophis les vainquit: &qu’aprés avoir
thalle ’Egypte la plus grande partie ,ceux qui refle-
ren: (e retinrent dans un lieu nommé Avaris qui
contenoitdix mille mefuresde tette, 8c renferme-
tent d’une tres- forte muraille pour y dire en feureté,
8: yconferver outre leur bien ce qu’ils pourroient
prendre d’ailleur92QueThemofis fils d’Alisfragmou- j I
tophis les au: attaquer avec narre cens quatre-vingt
mille hommes: mais q’uede cfperant de les pouvoit
foècer,il traita avec eux à condition qu’ilsfortiroient
de l’Egypte pour le retirer où ils Voudroient fans

u’on leurfill aucun mal.Qu’ainfi leur nombre étant

deux cens qunrantexmilleils s’en allerent avec
tout leur bien hors delÎEgypte àmvets le defert de
Série. 8: que craignant les Alfiriens qui dbminoient

’a rs dans toute l’Afie, ils ra retinrent dans un
puys que l’on-nomme aujourd’huy la Judée , ou
ils bâtirent une ville capable de contenir cette gran-
ge multitude de peuple, 81 la nommaient Jcrufag
en.

Le même Manethon dans un autre livre où il trai-
te de ce qui regarde l’Egypte . dit qu’il a trouvé dans .
les livresqui piffent pour filerez parmi ceux de fa na.-
tion , que l’on nommoit ce peuple les Patients cao
ptifs: en quoy il e11 tres-veritable .- car nos ancefires.
s’occupant à nourrir du bellail on leur donnoit le
nom de Pafieurs :8: il n’y apas fuie: de s’étonner
que les E yptiens y ayent ajoufle celuy de captifs,
puis que Îofeph dit au Rày d’Egypte qu’il efloit ca.

8c o tint de ce Prince la permiflion de faire vee
nitriles fret-es. Mais je traiteray plus perticulieremene
ailleurs de ce: chofes; a: me çangmexay maintenu?

, I g 3 e



                                                                     

3x8 Bineuse A APPION.
de rapporter le témoi mg: de ces auteursEgyptlem V
touchant l’antiquité e nome race. l

Mmethon continue donc à parlerainfizbtput’: que
le Roy Tbemofit eut chaflî les Pafleurs d’Egypte du

« qu’ils nacrent bajlir ferttfaltm il rogna vingt-cinq au;
uatre mais. Chelronjbn fil: ragua treize une. Apre’s
yAmnopbiertgna vingt au: ftp: mon. Atmflïtfa

fœur repu vingt au: ueufrnoit. Mepbre’t repu enfuit:
Jeux: au: ueufrnoit. Mepbratnutofi: vingt-cinq ans
dix mou.Tlotnofis neufam huit mit. Amenophio tren-
te au: dix mais. Grue trente-fit au: cinq tuoit. Atm-
rberé: douze au: un maie. Ratqftfonfim neuf une.

q dandiné: douze au: cinq mou. Un autre Atlnl’ble
ri: Jouet au: trou mois.Arruaie quatre au: un maie.

, Ramefle’s un au quatre moù.Arrneceftniamumfiixun-
n-fix au: Jeux mon) 5 à Ammoploù dix-mu unifia:
mon. Cethvfis Ramefl’e’: ui luy fueuda a "1!le de
granit: armée: Je terre Je mer, lagmi Armaufin
fierefiu Lieutenant genouil- en Égypte d’un un pou-
voir aâfiltt . à lujidejfiniit feulement de prendra :14
qualité Je Ré , de "enfui" au préjudice de [a femme
à dtfet enfin: , à d’abufer défet anodines. Il mur.
dia enfuit: contre l’ljie le ijre , la rumine , le: Afi
fyrient à: les Mode: , vainquit la: un: , à afijettil le:
autre: par la feule terreur de [et armet. Tant libou-
reux jutoit lu] enflanî le cœur , il vouloit poufirfis
conqugfltt entorepluo loin du: l’Orient .- mais Armaio
agui il avoit doutai unefi granit autorité fit tout le
contraire de et qu’il lu] avoit ordonni : Il mu. la Rei.
ne , abufit Je: concubine: du Roy fanfiere , à filai]:
faut pnfuaatrparfitflateurs , mit la couronne fur [a
«fiente Grand Prefln J’Egptt en donna avis à Un
tbofit. Il revint au -tojl , prit fou chemin par Pelufi
éfe maintint la tfon Royaume. Ou tint que à]! ce
Prince qui a donné le nom à llEgjpte. parte qu’il portoit
celuy d’igjptus auflî-bien que de Cetbofit , à Armaic,

s’appelloit autrement Danatu; . -
y oilà de quelle forte parle Marathon: &il cl! cet:

. - - l (un



                                                                     

. LIVRE 912mm. CHAP. V. 3m
l nm qu’en fupputant toutes ces années elles fe rap-

portent, 8t que ceux que l’on nommoit Parleurs,"
c’eflnà dire nos ancefltes, fouirent d’Egypte trois

c gens quatre vingt treize ans avant que Danaus allait
a.Argos,quoy que les Argiens le vantent tant de l’an-
tiquité de ce Prince. Ainfi l’on voit ue Manethon
prouve par l’autorité des hifloitcs ’Egypte deux
cheiks fortimportantes fur le fujet,dont il s’agit: l’u-
ne que nos anceflres font venus en Égypte . 8c l’autre
qu’ils en font fouis présdc mille ans avant la guerre

e Troyc. Et quant a cequ’il ajouta St qu’il conidie
n’avoir point tiré des limones d’Ethc , mais de
quelques auteurs fans nom, je feray voir clairement

ans la fuite que ce font de pures fables fans appa-
rence 8: fans fondement.

Mais je veux rapporter auparavant ce que les PlieJ
nîciensont éCrit St confirmé de noflre nation par le
témoignage qu’ils en ont rendu.Les Tyricns confer-
vent avances-grand foin des regiflres publics fort
anciens qui rap errent ce qui s’elt palle parmy eux,
.8! quidifent au l de noflrc nation des choies tres-
conlidcrables. llya entre autres , que le Roy Slefi
mon fit bafiirun Temple dans Jerufalcm Cent quad
tante trois ans huit mois avant que leurs anceflres

i ballilfcnt Carthage : 8c ils décrivent ce Temple: Hi-
ram l’un de leur: Rai: , dilent-ils , ayant efle’ extrême-
ment aimé du Roy David,can’tinua à l’efire du Roy Sa-’

lomonfonfils , dont pour luy donner de: preuves dans
la couflrufl’ion de ce Temple, il lu) fit un prefeut de

floc-vingt talent à! du laie ikl’une trot-belleforejl qu’il

fit conjuguer le mont Liban pour fervir à fis cou-.
vertu" à [et uperlet lambris. Salomon de [on
enflé lu fit plu "un riche: prefens t mais l’amour
de la Égal! unit encore ces Jeux Princes. Il: t’en-
wyoimt des énigmes pour les expliquer, à Salomon
furpafl’oit en cela Hiram. Les Tyriens gardent encore
aujourd’huy avec grand foin plufieurs’lcttres qu’ils
s’écrivircnt :.&pout confirmer la vente de ce que je

a 0 4 dis ,



                                                                     

qui RESPONSB A nanan. .
,dis , je rapporteray le témoignage de Dru: cha-
cun demeure d’accord avoir écrit tres . fidc lemme
l’hifioire des Pharisiens. Voicy fes proprespatoles.
Le En; Abibal efiaut mon, Hiramfinfils qui lui fucu-
la, accrut le: vide: de [on Royaumes quêtoient du cojlê
de l’Orieut 5 augmenta de beaucoup colle de il)". à: par
le moyeu de: grande: chauffées qu’il fit j joignit le Tem-

ple de jupiter Olympien ou l’enricleit de plufieur: oto-
onge: d’or. Il fit couper fur le mont Liban des forefls
pour l’édification deiïemple: 36! l’on tient que Salomon

Roy de Ïtrufalcm lu] envoya quelque: Énigme:,év la]
manda que t’il fi le: pouvoit expliquer , il lu; pigeroit
une certaiuefimme . àqu’Hiram confefaut qu’il ne
le: entendoit pae,la Iuypaja. Mai: qu’Hiram lu] ayant.
depuùenvaye’propofer d’autre: énigme: par un nommé

Ablation qu’il nept’lt non plus expliquer, Salomon luy
fljfi à [on tour une grande flamme. ’

Voilà quels font les témoignages que nous rend
ce: auteur , St je produiray au tceluy de-Menandrc
qui citoit d’Ephcfc. Il écrit les aâions de plulieurs
Rois tant Grecs que Barbares r8t out prouver la ve-
riré de Ton billon: , il le l’en des ages publics de tous
les Ellats, dontil parle. Après avoir rapporté uels
ont elle les Princes qui ont te né dans Tyr ju ques
au Roy Hiram , voicy ce qu’i endit. Il [accula au
Roy Ablbalfim pore é- regua trente-quatre an:. Il joi-
gui: à la ville de Tyr par une grande chauflëe l’ifle
d’Eurjcore , à] confacra une couronne d’or à Phone
neurde Ïufiter. Il fit couper fur le mont Liban quanti-
ee’de bois de cedre pDur couvrir des Temple: , ruina le:
ancien: à en baflit de nouveau à Hercule à la
Dieflê Afinrte , dont il dedia le premier dans le mais
de Peritlnm , à. l’autre lor: qu’il marchoit avecfin
armée contre le: Tyrien: pour le: obliger comme il fit à
s’acquitter du tribut qu’il: luy devoient à: qu’il: refu-

un»: de payer. Un de lisfujet: nommé Abdemon,quoy
qu’il fujl encore jeune, expliquoit le: énigme: que le Roy

- Salomon la] envoyoit.orpourconnoiflre combien il f2;

’- " pa e



                                                                     

LIVRE maman, CHAP. V. 32.1
pafle’ Je temp: depuis la tonflruflian de Carthage on
"Infini: utrefirte.Le Ray Hintm allant mon, Balza-
urjïmfil: la faudra. mourut à l’âge Je qua rann-
troù au: que: m unir rogné fept. Abdafirntefinfil:
luy [harda , à ne vertu: que vingt-neuf am, [ont il
en repu neuf. Le: quatrefil: lofa munira le mirent
eptmbjfm , é- l’nfne’ "g" douze un: un [a plan.
Afinnfil: de Bolewrngnadannt douant: apn’a
ouvrir «vêtu cinquante-quarre. Acnimfin fier: ln]
fatal: . «frit: rinçant a-qutn un: . à» en repu
Pbehn [buffle l’aflàflîna , ufurpa le Royaume,
wefiut cinquante armé ne ragua que hui! mm. Itahl .
Scarificateur le la Déeflê Afin": le tua, regna au lieu
la la] au»: nunc-dm: un: . à mon": à l’âge Je
fiixanmbuit un. Bdezarfinfilslujfuuda , wfm
quanta-ring un: , à» çwngnmfix. Mdgm flafla
luy-figura: , wfiwnnun-qux am, à» en "pas neuf.
Pnglùm luxfiunù à rufian cinquante-fi: 4711,10!!!
il m 74m; quaraqn-fiptzév afin mhfiptie’m année
fifi» reg»: qua Bidon f4 azur s’enfuit un Afiique où
ca: 641m Carthage durs Libir. Ainfi on Voir qu’il
fe pafia cent cinquante-cinq ans huit mais depuis
regnc d’Hirarn Mire: à la confiraâion de cette vil c
li celebre . 8: que c Temple dejtrtùlcm ayant elle?
bâtybn la douzième année du rcgne de ce Prince , f1
corifiruéh’on n’a prcccdé que cent quarante-trois ana ,

huitmois celle de Carthage.
(la: eut-on dcfiter de plus fort que ce témoignai

gc des P cnicîCnSPNc faitvil pas tonnoiflrc plus clai-
rement que le jour, que nos anceflrcs cfloicnt venus
dans la Judée avant laconllruâion du Temple ,puis
qu’ils nctl’ontbafiy qu’après (à l’être afl’ujcttie par les

arum , comme je l’ay fait voit dans mon hâtoit:

O"; I en;



                                                                     

’32: Ramona A APPXON-

CHAprrnn V1.
Témoignage: de: Hrfiorien: chelléen: tourbant l’urn-

riquin’ de la nation de:
E viens maintenant âce que les Chaldéens ont
écrit fur nollre fujet , &quia tant de conformité-

avec mon hiloire. Berofi: , qui citoit de cette na-
tionthuieltficonnu 8: fi eflimé de tous les gens;
de lettres parles traitez d’nflronot’nie 8c des autres
icicnccs des Chaldéens qu’il a écrits en Grec , rap-
porte conformément aux plus anciennes billoit-es

p a: à ce que Moyfe en a dit , la deilruâionuu genre
h’ humain parle deluge à la referve. de Nue auteur de

noflrc race. ,I qui par le moyen de l’Arche- le fauv:
fur le fomme’t des montagnes dlArmenie. Il parle.
enluite des delcendans de Noé 5 lfixppure les temps’
jufquesà Nabulazar Roy de Babylone 8c de Chal-
dée, raconte le: aâjons, 8c dit comme il envoya
Nabuchodonofor Ton fils contre 1’ yptc 8: la lu.-
Ïequ’il allujettit à ion Empire; brula le Temple

Jerufalem ,emmena captif à Babylone tout nô-
tre peuple.& rendit" ainfi jemfalrm delèrte durant
foixante &dix ans, jufquesau regne de Cyrus Roy
de Perlè. Il ajoute que ce Prince avoit Tous a do-
mination Babylone, 1*Egypte, la Syrie, la henio
Cie , l’Arabie , à qu’il furpafibit parla grandeur de
res aâions tous les Rois des: Chaldécns &des Baby-
loniens qui l’avaient preccde’. Voicy commentcet

L ’bifloi auteur en parle. Nabulaurpor: de Nabucbadomfor
r8 . des «gram! Prince ayant apprù qui le Gouverneur u’il
gag-5re avoit éflnblidaa: flafla...laLSjrirjnfirieun , la
431. Flaminia i’efioitnvolra’ , é- m pouvant à mufti: fil
nomme il: punira luy-mefme la conduite de [on armé: , il
Nlbu- envoya un!" aux un: de par!" fine: Nabuchodo-
Zggglf” riqfiarfinfil: quirflnitencor: dans la vigueur 41:14 jeu.
ce "in. mie. Ct Prime vlu’nquit a "au: à "au; mon: tu

i ’ l ’ " Pro:



                                                                     

Lulu: PREMIER, Clin. V1. 31.3 .
Provinctifou: la puiflame du Roy fin Pore. Il apprit :5
lprefgur en mefr.’ tempe qu’ll efloir mort a flabjlone nomméy

.pre: avoir rogne vingt-neuf": , on l0" qu’il eut don- Nabula-
ne’ ordre à toute: le: afin": de l’Egypte é- dit autre: zar ,qui
Provinces, é- comman’de’ à ceux à quiilfe fioit le plia lime!"-

lde remenerfou arm ée en Babylone avec le: prifinnieri f’Fmrél

. . . . . . on ontant Ïuxfi que Phemmn: , Syriens à Egyptiem , il vu),
partit avec un petit nombre Julien: , à! prenant [on nom.
chemin à travers le: defem fi rendit à Babylone. Il
trouva le: chofe: en l’eflot qu’il le pouvoit dejirer , n’y.

ayant rien que-lei chaldéen: à! le: plus grandi du
Royaume n’euflent fait pourluy témoigner leur fidelite’.

Se voyant ainfidam un fi haut degréde puiflanre. Ô-
toue cucapnf: eflant arrivez, il leur donna d’excel-
lente: terre: dan: la Province de Babylone , é- leur
commanda d’y lajlir our 1’] étaolir. Il enrichit le:
Templetde Bolé- Jo Il: autre: Dieux de: dipouiüe:
qu’ilavoit remportée: dans laguerre ,joignir une nou-
velle ville à l’ancienne ville de Baojlone . à apri:
avoir pourvoie à ce que ceux qui entreprendroient de
l’afieger ne pûflënt détourner le cour; du fleuve fier
lequel elle ejloit aflife, il l’enfermo aie-John: d’une
m" le enceinte de murailles, à d’unejemolalle au-
le or: , don: le: mur: efloientbafii: de brique enduite
avec du lithium. Apre’i l’avoir ainfi fortifiée il y
fit de: porte: fifuperàei . qu’on le: auroit prife: pour
le: porte: lut: Temple. Il fit aufli aupre’: du Palais
du Roy [on Peu unautre Balai: beaucoup plmgranl
épieu magnifique , dont je [irois Hop longfije vou-
loix rapporter que]: en effilent le: ornemen: é l’in-
croyable beauté : à ce qui furpafli toute creance , il
fier achevé en quinze jours. Comme la Reinefofem-
I me qui avoit ejle’ nourrie dan: la Medieaimoit la veuï
de: montagne: . il fit "fi avec des pierre: d’une
gardeur fi prodigieufe qu’ejlant enraflëu les une:
fur le: autre: elle: avoient la reflernblance d’une monf
cagne , un jardin fujpendu en l’air ou il; avoit de roua

redonna; planter. . . . . . . 2. 4. ’ -0 6 Oeil ,



                                                                     

324- Resnonss A Anton. UC’efi ainli que Berofe parle de cePrincc , St il cri
dit encore plufieurs autres choies dais ion livre des
Antiquitez Chaldaiques , ou il blâme les auteurs.
Grecs d’avoir écrit faulfement que Semiramis Reinc
d’AlTyrie avoit bafly Babylone 8c fait tant de mer-
veilleux ouvrages : 8e cette billoit: à Berofe cl!
d’autant plus digne de foy qu’elle s’accorde avec ce
que l’on voit encore dans les archives des Pheniciens
que-ce Roy de Babylone dont j’ay parlé avoit donné
toute la Syrie 8c la Phcnicie. Philoflrate confirme
aullî la mefme chofe danslbn biliaire ou il fait men-
tion du ficge de Tyr. Et Magaficne dans [on qu:-
trième livre de titilloit: des Indes dit, que ce Prince
a furpaflé Hercule en courages: par la grandeurdt:
l’es a&ions ,81 qu’il a pouli’efesconquefles iul’quea
dans l’Afrique 8L dans l’el’ pagne.

c Quant à ce que ”ay dit que le Temple de jerufad
lem avoit elle b é parles Bah oniens,8c recom-
mencé à baflir fous le tcgne e Cyrus qui domi-
noit dans toute l’Afie, cela paroilt clairement par.
ce ue le incline Bethofe en tapon: dans (on troifié-
me ivre dont voicyles’ paroles : Lors que Nabuchodœ
nojbr eut commenci de boflir ce mur pour enfermer Ba.
bylone , il tomba dans une langueur dont il mouroit a-

ris avoir rogné quaranteetrou ans . Evilmerodacbfin
fil: luyfucceda ; (sujet méchancetez. je: vicesle ren-
dirent fi odieux,que,n’ayant encore regne’ que deux une.
Nerigliflèfàr qui avoit époufe’ fa fleur le tua en trabifon,
à! regna quarante ans. Laborofarcoth qui efior’t encore
fiez jeune rogna feulement neuf mois : car ceux même
qui. avoient ollé amie de, fin pore reconnoifl’ant qu’il

avoit d e tm-mauvaifu inclinatiom,trouvcrent moyeu
de t’en défaire.- év-apre’a fa mon clown)». d’un cornu

mun confinement pour regonfler eux Nubonid qui i-
roit de Babylone à. le la, mefme race que luy. Ce fut.
flue fin rogne-que l’on bâtie le long du fleuve avertie
la brique W0 de birème ces grands mur: qui en-
fermentla ville le Babylone. Et cula dix-fiptù’mi

a . . . J une?
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manie dejôn reg»: Cyrus R0] de Fado, apn’s avoir
conquù le rafle 4212415:- martha Mm: une grade ar-
mé: ver: Babylone. Nnbonid alla à [A ramant" , per-
dit la bataille , éfe fatum ne: plu du fieu: dam la
«Jill: de Borfjpc. Cjna ajùgea enfuira 3461!»): du"
la "une: qu’apn’: amirfarté le premier mur il pour-
roitfe rendre maître de rem place z mais l’ayant trou-
m’e beautoupplmfme qu’ilne penfiait , il :1247:ng de
dtflèin , à Alla pour aflùger Naônnid dam En] pe.Cc
Prince m fa voyant pat en afin lefiütmir le frigo un
"son" à f4 cinname, à! Cyan le Irainfart humai-
nement. Il [galonna dagua] vivra à fin tu]: du: la
Caramzni: . où ilpafa le refit de [a jour: dans un

I emdirionprivée.
Ces paroles de Beroiè s’accordent avec l’hifioire

de noflre nation , qui porte que Nabuchodonofor
en la dix-huitième année de fon regne détruifi t nôtre
Temple a qu’il demeura enticremcnt ruiné durant
fept ans 5 que l’on en jeun de nouveau les fondemens
en la dixième année du regnede Cyrus, 8: qu’il fut
Ëhevé de rebafiir en la reconde année du regne de

anus.

CHAPITRE VIL
Autre: témoignage: des Hijhrien: Phenitiem tu.

z chant l’antiquité de la nation de: Ïgifi.

Nfuite de tant de témucàignagcs de l’antiquité

de noflre race,ie veux a 1 en rapporter qui font
tirez des hifloiresdes Pheniciens, puis que l’on n’en
peut avoir trop de preuves , 8K que la fuppuzation
des années s’y rencontre. Voicy donc ce qu’elles
:porterlt : Durant le rague de Thobnl , Nabuchodonofor
wfiagea la ville de Tyr. Baalfnneda à Tbaénl , é- ro-
gna dix am. Apre’sfa mon le Gnn-uermmem parfin du
Rois à de: fige: , Ethniabalfib de Balai: surfa une
dignité durant dam mie. 017916175 fil: 424645; Em-

. . . e. un



                                                                     

3:6 Restons: A APPION.
(me dix maie. Le Pantife .466" 3. mais. Mutgon à
Grmflrfils d’AMm’me 6.41m. 0341m" un un.Aprés
on envoya gravir en Baàjlone Modal qui regna quatre
an: z é- Iromfimfnn qui lu] [nm-Ma reg!" win31 ans.
Cyrm Rayde Perfe "guai! auflîalon :19 tous tu temps
Ajouter. enfemôle reviennent à zinguera-quatre un:
trou Inuit. Cafict en lafiptiéme uriné: du rogne de Na-
burbodona à que comment la liage de T17, ’ér en la
quarante)»: année du reg»: J’Iram que Cjnu Roy de
Perfe vint à la couronne. Ainfi ce que les Chal-
déens 8: les Tyriens ont dit du Temple , confirmelz
veritë de mitre hifioire.

Curseur!!! V111.
Timbignagu de: Hyinrieru Gym touchant la nation

. des qui": montrent "fi l’antiquin’.

L’Antiquité de mitre race cil donc évidente ,*
. ".8: ce que j’en ay dit fufiit , pour obliger ceux

ui n’ont pas un cfp rit de contention à en demeurer
Ë’accord. Mais pour convaincre mefme ceux qui trai-
tent les autres peuples de barbares 81 veulent que
l’on ne s’en rapporte qu’aux Grecs , je produitay
des témoignages de leursprop res auteurs qui ont eu
connoflance 8c ont écrit de ce qui nous regardc.l’i-
ragote qui efloit de Samos , qui vivoit il î; a fi long-
temps, 8l quia furpalTé tous les autres P ilofophCS’
par fun admirable fagelle St (on éminente vertu , n’a
pas feulement eu connoilïancc denos loix 5 mais
les a fuivie: en plufieurs chofes. Car encore ne
l’on ne trouve tien écritde luy . on nè bille pas ’6-
tre informé de fes fentimens par ce qu’en ont dit
plufieurs hifloriens , dont le plus celebre en Hermip-
pus, qui citoit un excellent &trcs-exaâ hiflorien.
il rapporte dans fon premier livre , touchant Pi taga-
’!°a qu’un des annule ce grand perfouuage nommé

q. 3
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Caliphon qui citoit deCrotOne d’un: mort, fan am:
ne l’abandonnoit ny jour ny nuit , 8c luy donnoit *
entre autres inflruâions de ne point palier par un
lieu ou un aine feroit tombé 5 de ne boire point d’eau
Fui ne full nes-nette; St de ne médire jamais de pet-
onne : en quoy il citoit conforme aux fentimens des

Grecs 8: des Thraces :8: ce que cet auteur dit cit tres-
vray , client certain qu’il avoit puiié dans les loix
des Juifsune partie de fa phildfophie. t ’

’ Nos mœurs ont cité aulli fi cilimées 8: ficonnuës
de diverfes nations, que plufieurs les ont emballées,
comme il paroift par ce ne Theoçhrafle en a écrit
dans [on livre des loix,oùi dit que celles des Tyriens v
défendent de jurer par le nom d’aucun Dieu étran-

er , c’elt à dire des autres nations 5 8c il met au nom-
Ëre de ces fermens défendus celuy de Corban , C’elt
à dire don de Dieu . dont il eit confiant qu’il n’y a
que les Juifs qui’en ufent.

N alite nation n’a pas auŒ crié inconfiue à He-
rodote ,d’Alicarnalie , puis qu’il en faitmention en
quelque forte dans le («and livre de l’on hilloire ,
où parlant de ceux de Colchos , il dit : Il n’y a que ce
peuple à. le: Égyptiens é- let Ethjopim: quiobfer-uent
de tout temp: defefzire circoncire. Car le: Phenicitm
de le: Sjrient de Palefline demeurent d’accord que à]!
de: Égyptiens qu’il: l’ont nprù. Et 411mm aux "me:

Syrien: qui habitent le long Infini-un de Thermodlm
à de Partbenit , comme flflfilu Marrons qui leur fin:
muffin: , il: rezonnoiffent que s’y? de aux de Coltbo:
qu’ils tiennent l’ufige de la eireaneifinnfiupmpletfint
donc Infini: qui l’ont embrajlët à l’imitation des Eg-

ptimnMai: quant nungjptient à aux Ethjofient je
ne [fleuroit d in lequel il e en Jeux peuple: l’a apprife de
l’àuzre. On voit par ce palfage que cet auteur dit poli.
tivement que les Syriens de la Palefiine le font cir-l
tondre. Or de tous les peuples de la Paleiline il n’y
a que les Juifs qui fe font circoncire : 8: par confed
qucntc’efi d’eux qu’il parle; . . .

v, .r .



                                                                     

gzfi . stuonsn A APPIONJ o
Chœrilius un ancien Poète compte auflî noilre

nation entre celles qui fuivirent Xerxes Roy de Pep»
r: dans la guerre u’il fit aux Grecs: Car qui peut
douter ne ce ne oit de nous que ce Poète parle,
puis u’i dit que cette nation habite les montagnes
de Scilyme . c cit à dire dcgerufalem , 8c le long du
lac Alphaltide qui et! le p us grand de tous ceux qui

(ont enSytie? A I . . IJe n’auray pas peine aufli à faire voir que les plus
eelebres des Grecs ont non feulement connu naître
nation , mais l’ont extrêmement efiimée. Clearqu’e
l’un des difciples d’Ariflote , 8: qui ne codoit à nul

* autre de tous les Philofophes peripateticiens, intro-
duit dans un dialogue de l’on premier livre du fom-
meil Arifiote ion Maillre qui parle en cette manier:
d’un-juif qu’il avoitconnuâ’e feroit trop longfijo vous

louvons entretenir de tout le reflo 5 à je me contente;
ray de voue dire te qui vous donnerafujot d’admirer
figeflèYofi ne finiriez. , dit alors Hyporoebido , nous
obliger tout davantage. 7e oommeneeray dom: , matis
nua driflote . pour ne phytanquer aux prmptet d e la
Rbetoriquo , par ce qui regarde fa rate. Il e’toit de
nation de né dans la Æafli Syrie, dont aux qui "aubin.
une maintenant [ont dofinndue de et: Philojopbué-
[ages de: Inde: que l’on nommoit chablas? à. que les
Syrien: nomment fuifi, antife qu’ils demeurent dans

1 la îudée dont le nom de la capitale a]! oflÊz difiïeile à

prononcer .- car elle s’appefle forufalem. Cet homme re-
cevoit du; luy avec beaucoup de bonté le: étranger: qui
venoient de: Province: éloignées dola mer dans les vil-
les qui étoient proeloe:.Il ne parloit par feulement fort
bien "être langueyerait il afrfiionnoit beaucoup nôtre
nation.Lors quejo voyagea? dan: l’Afie une quelquesa
un: d e me: difiiple: il vint noue-vifiter; à. dans le: 6071-.
ferenees que nous eûmettaevee lui,nom trouvâmes qu’il."
y avoit beaucoup à apprendre enfla conveEfittionNoilâ
ce queClearque rapporte qu’AriItOte di oit de celait;-
A quoy il ajoute qucfi «Instances: lapureté defep

’ r 1 ’ mœurs
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mœurs efloient admirables. Je renVoye à cet auteur
ceux qui en voudront (cavoit davantage, parce que
je ne veux pas trop m’étendre fur ceTuJet.

Hecatée Abderite qui n’elloit pas feulement un
rand Philofo he ; mais nes-capable des affaires
’Efiat, 8e ut avoit eflé nourry auprès d’Alexandre

le Grand 8e e Ptolcmée Roy d’Egypte fils de Lagus,
a écrit un livre entier de ce qui te arde noilre nation.
J’en rapporteray brévemenr que que chofe , &com-
menceray par marquer les temps. Il parle de la ba.
taille donnée par Ptolémée à Demetrius auprès de
la ville de Gaza , onze ans depuis la mort d’Alexan-
.dre , en la cent dix-feptiéme Olympiade felon la
fuppmation de Callor dans fon Chronique , &dît’,
En mefme temp: Ptolorne’o fil: de Lagus vainquit
dupre’: de Gaza dan: une émaille Demetriuefibd’dn.
tisane [innommé Polyorebete: . de]? a dire «(effritoient-
de villes. Or tous leshiitoriens demeurent d’accord
qu’Alcxandre le Grand mourut en la cent quator-
zième Olympiade : 8L ainfi on ne peut revoquei en
doute que du temps de ce grand Prince oitre nation
ne full floridante. Hecatée ajoûte u’apre’s cette
bataille Ptolcmée le rendit maillre de toutes les pla-
ces de Syrie, 8c que fa bonté 8c fa douceurluy ga.
pua tellement le cœur des peuples . que pluiieurs le
uivirent en Égypte , 8c particuliercment un Sacri-

ficateur Juif nommé Ezechias âgé de foixante (in:
ans , tres-eflimé parmy ceux de fa nation , tres élo».
quem , 8c fi habile que nul autre ne le furpailoit dans
la connoiifance des alliaires les lus im attentes. Ce
mefme auteur dit enflure que le nom re des Sacri-
ficateurs qui recevoient les decimes &quigouver-
noient en com eiloide quinze cens 3 8c reve-

. nant encore à et d’Ezechiasildit:Ce grand or-
jonnage accompagné de quelques-uns detfiem con croit I
fiwventa’vee normé- nou: expliquoit le: d’un le: plus

importa nm de la difeiplino à de la conduite de aux de.
fa nationqui tout u e’ nient irrita. Il ajoûte qui-nous;

a 0m.



                                                                     

Po Restons: A APPION. . qommes fi attachez à l’obfervation de nos lour,qu’il
n’y a rien que nous ne (oyons preflsde fouffrir plûv
roll que de les violer. Voicy les paroles : Quelques
maux qu’ils ayentfouferts des peuples voifins , épar-
tieulieremont des Rois de Peîfiùdeleurs Lieutenans
generaux , on n’ajamaù pli eurfairecloanger dlfflh
riment. N] la pertede leur bien , ny les outrages , ny
les Moment , ny mefmela mort, n’ont pas efle’ capables

de leur faire renoneer la religion de leurs pores. Ils ont
efle’ fans crainte zou-devant de toue ces maux , é- don-
né des preuves incroyables de leur fermeté é- deleur
confiance pour l’obfervation de leurs loix. Un Gou-
verneur de Babylone nommé Alexandre voulant faire
rétablir le Temple de Bel qui efloit tombé , à obligeant
inefme toue fesjôldats de porter les matériaux amenai-
res pour ut ouvrage. les 714:7? furent les feuls qui le
refuferent. Il les ehafiia en oliverfes manieresfans pou.
voir jamais vaincre leur opiniajlrete’ s à enfin le Roy
les déchargea de ce travail qu’ils ne croyoient papou-
voir faire en eonfiienee. Lors qu’ils furent retournez en
leur pays ils ruineront tous les Temples élesAutels
qui y avoient efle’ lajiis en l’honneurde aux qu’ils ne
reconnoiflîzient point pour Dieux , à. le Gouverneur de
la Provineo leur fit payer pour eefiejet de grandes a-
mendes. Cet hillorien ajoûte qu’on ne fçauroit trop
admirer une figrande fermeté ; 8l témoigne aulli que
noilre nation a cité tres-puillante en nombre d’homa
mes,que les Perles en emmenerent un grand nombre
à Babylone,8c qu’après la mort d’Alexandrele Grand

plufieurs furent aufli tranfportez en Égypte 8c en
henicie, à caufe d’une fedition arrivée dansla Sy-

rie. Et pour faire connoiflre l’étenduë , la fertilité,
8c la beauté du pays quOnoush ’ ons. il en parle
ainfi. Il contient trois millions d’arp s dont la terre efi
fi excellente , qu’il n’y a point de fruits qu’elle ne on

capable de produire. Et quant à Jerufalem 8: au
Temple il dit : Les ont outre Plufieurs bourgs à

x villages quantité de places fortes , entre annula

’ A vide
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la": "sur". CHAP. VXII. 33:
ruine de ferufalern qui u tinquaneejlnde: de tourd.
fixwingt mofle laotienne. du milieu de cette villeejl
une enceintelepierre: de cinq un: pied: Je leng,é- rem
de large ne: Jeux grande: porte: :6. au au": de
cette enceinte e]! un Autel defbrmequedrungulaire
fait de pierre: jointe: enfernble, [une que l’on y aie
donné un [ml coup de marteau. Cbueun des «fiez
Je en Autel ejl de vingt coudai, ùfu [auteure]!
Je dix. Pré: delà e]! un fra-grand édifice (un: le-
quel il y a un un!" Autel qui eji d’or, à un chen-
delier uuflî d’or du poid: Je Jeux taler): , avec de:
lampe: dont le feu hâle tontinuellernent nuit é- jour.
Mai: il n’y a une" figure n] nui-un bouàl’emour
comme l’on mie pré: de: autres Temple: Je: bief»-
trez. Le: Sucrifiunun y paflent lesjour: à les nuit:
d’un: une treJ-grandeeontinenoe. à! n’y boiventja- ’

maie Je vin. .. I
Cc mcfine auteur ragporte une aâion qu’il vit fai-

re à l’un des juifs qu: fervoicfit dans l’arméed’un

des fucccficurs d’Alexandrc. Voicy fcs propres paro-
les. Lors quelj’alloie ver: la mer rouge il ferroqu
entre le: en): in: de nojlre efiorte un normal
Maufolun. qui [enfiloit our l’un de: plia courageux
à de: lu: adroit: ne en quifuflint perm] le: Gren
à! le: arranger: : à plufieur: pre un: un devin de
Predire par le vol de: oifeaux quel eroit iefuete’: drue-
jlre voyage. ce: homme leur dit de: s’arrefler: ilile
firent. à Muufilun luy en demanda la ruifion. Ayant
répondu que c’qfloit pour confiderer un oifeuu qu’il

voyoit , pane ne t. ce: oijêuu repartoit point il: ne de-
voient pu: "in plus outre : que s’ilfelewit émioit
levant and]: devoient continuer leur wyuge:mui: que
s’il prenoit finvol derriere eux,il: feroient obligea! e J’en

retourner. Maïzlunfun: luyrien repliquer bundafin
angine une fiée e,éI tua l’oifeuu en l’air. Ce devin é-

quelque: autre: en furent fi afinfezqu’ils luydirent des i
injure: sévi ne leu rrepareit autre du efinô’:Avez1eouo
perdu l’çflrilde plaindre Ain l et rn eureux oifeau que

voue



                                                                     

’33: RESPONSIBA Manon.
vous tenez. entre vos main: ? s’il ignoroit ce qui lui in:
portoit de la vie , eornmentpouvoit-il nous faire connoî.
tre fi nôtrevoyage feroit heureuxtlzt s’il avoit eu quel-
que connoiflanee del’avenir, feroit; il venu khmer] ne
revoir la mort par l’une desjle’rlee-e du 7uifMaufitlan?

C’en allez ra porterlestémoignagesd’Hecatéeg
ceux quien vou rom fçavoir davantage, n’ont qu’à
lire f on livre. Mais j’ajoûxeray une autre preuve ri-
re’e d’Agatharcide , qui encore qu’ilnlait pas parlé

avanra eulèment de noflre nation, ne l’a pasfans
doute it par malice. Il raconte de uelle forte la
Reine Stratonice après avoir ahan nnë le Roy
Demeuius fon mar vint de Macedoine en Syrie
dans l’efperante d’epoufer le Roy Seleucus , &die
Rue ce deHein ne luy ayant pas "un elle excita dans

mioche une revola: contre lu lors qu’il eûoiten
Babylone avec fon armée z qu’a ("on retour il prit
Antioche : qu’elle voulut s’enfuir en Silicie , mais
qu’un fouge qu”elle eut l’ayant empefcbèe de condé

nuer fa nfligazion ,elle fut prife prifonniete 8: mon:
runSur uoy Agatharcide pour faire voirlcombien
de fembla les fuperflitions fontcondamnables,alle-
gue pour exemple noflrc nation, dont il parle en
ces termes:Ceux que l’on appelleÏuif: demeurent dans
une ville tre: -forte nommée 7erufaleen. Il: fefientfi
religieufernene le faptie’rne jour , que non feulement ile
ne portent point d’arme: étole labourent point la terre.
mai: il: ne font autre œuvre quelconque. Il: le paf;
[me jufques au fuir à adorer Dieu dans le Temple.
Ainji la" que Ptolorne’e lingue vint avec une année a
au lieu de luy "fifi" comme il: l’auroientpu’ , eettefol-

le fuperflitidn fit que de peur de violer ce jour qu’il!
nomment Saoule, il: le receurent pour maiflre. à.
un cruel mailire. On connut alan combien tette la]
étoit mal-fondée: év un tel exemple doit apprendre non
feulement a ce peuple,rnai.i à rotule: aulne, quel’on ne
peutferu extravagance s’attacher à de telle: 06]."er-
tiome qu’ungrand éprqflàntperil oblige de J’en défi

partir,
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Liv" "aux" , Cm». V111. 33;
fakir. C’elt ainfi qu’Agatharcide trouve mûre Con-
duite digne de rile’e : mais ceux qui en jugeront plus
fainement, avoüeront fans doute que l’on ne fçauroit
au contraire trop nous louer de preferer par un fenti-
ment de religion a: de picté l’oblètvation de nos loix
8c noflrc devoir envers Dieu ânoltre confervation
8e à celle, de milite patrie.

(Pie fi d’autres écrivains qui ont vécu dans le mé-

me iecle n’ont point parlé de nous dans leurs hi-
!Ïoires , il fera facile de connoiflre par l’exemple que
je vay rapporter, que leur envie contre nous ou quel-
que autre lemblable raifon en a eflé caulè. Jerô-
me qui a écrit dans le mefme tempe d’Hecatée l’hi-
lloire des fuccelleurc d’Alexandre , 8e qui cfiant fort
aimé du Roy Antigone citoit Gouverneur de Syrie ,
ne dit pas un fcul mot de nous , quoy qu’ilcufl pref-
que cité élevé dans nofire pais , 8c qu’l-lecatce en
ait compofé un livre entier. En uoy il paroifl: que ’
les affections des hommes font di rentes:l’un ayant
crcu que nous meritions ne l’on parlages-parti-
Culierement de nous : St ’autre n’ayan pas craint
pour en obfcurcirla memoire de fupprimer la verité.
Mais les hifioires des Égyptiens , des Chaldéens . 8c
des Pheniciens fuflifent pour faire connoifirc l’anti-
quité de naître race , quand on n’y ajoûteroit point
Îellcs des Grecs, entre lefquels outre ceux , dont j’ay
parlé, on peut mettre Theophile , Theodote , Mm-
zeas , Artfio liane . Hernmgenc ,Eumerus, Conon,
Zopyrion, peut-ente d’autres , car je n’ay pas
leu tous leurs livres , qui ont fait une mention parti-
culiere de nous. La lufpart d’eux ont ignoré la verl-
té de ce qui s’efl p3 édans les premiers fiecles , parce
gu’ils n’ont pas leu noslivres faims : mais tous ren-

en!» tèmmÊnage de. l’antiquité de nollre nation
qui. cit le une que )c me fuis prOpofé de traiter.
1 halereus , Demeuius, Philon l’ancien, &Eupoa
1eme ne le font pas beaucoup éloignez de la veriy
té : 8c lors qu’ils y ont manqué on doit le leur gar-

.I i on-



                                                                     

34 RESPONS! A Aurore;
donner, parce qu’ils n’amient pû vorr aullî exaâei
ment tous nos livres qu’il auroiteiléà defirer pour

en du: pleinement informez. »

CHAPITttn 1X.
Caufee de la haine des Égyptiens contre le: fuife.

Preuve: pour montrer que Manetloon Informe
Egyptien a dit vray en ce qui regarde l’antiquité de
la nation de: , é- n’a e’eritque de: fables dans
tout ce qu’il a dit contre eux.

I I. me refie à faire connoifire la fauchte’ dece qui
a me dit contre noflre nation, 8: à confondre defi

grandes impofiures. Ceux qui ont le plus de con-
noilfance de l’hifioire (gavent allez les effets que la
haine cl! capable de produire en de femblables fu«
jets , 8e qu’il yaenaquife (ont efforcez de temirl”-
clac 8c de blâmer la conduite des nations8tdes vil-
les les p. illuilrcs. C’eft ainli que Theopompea
agy au regard des Atheniens , Polycratc au regrat!
des Laccdcmoniens, &celuy qui a écritleTrypo-
liti ne , dont Theopompe n’en pas l’auteurcomme
que ques-uns le croyent, au reiard des Thebains.
Timèe a aulli dans (on hifioirc lafmé fort injufie-
ment ces peuples 81 encore d’autres: à quoy tous ces
auteurs (e (ont portez St ont particulicrementatta-
que les nations qui meritoient le plusde louanges:

r les uns par envie,les autres par haine,& d’autres
par le defir dcfe rendrccelebrcs par des dilcours ex.

xtravagans : ce qui leur a rciifli parmy les foux, 8:
les a fait condamner par les figes.
e Les Égyptiens ont ollé les premiers qui nous
ont calomniez, 8: d’autres pour leur plaire ont de,

uifé la vcrité. Ils n’ont point voulu dire de quelle
orte nos anceilres palïerent en Égypte , ny cornv

ment ils en fortirent , parce. u’ils n’ont pû voir
fans haine 8e fans envie qu’apres cils: entrez Îans

tu!
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leur pays ilss’y fontrendusfipuiilans , &onteflelî
heureux depuis en efire fortis. La diverfité des reli-
gions y a aufli beaucoup contribué par la joloufie

u’a excité dans leur cœur ce qu’il n’ya pasmoins

e diflerence entre la pureté toute eelefle del’une,
8: la brutalité toute terreflre de l’autre, qu’entre la
nature de Dieu 8: celle des animauxirraifonnabler;
Car e’eü une chofe ordinaire parmy eux de prendre
des belles out leurs Dieux. 8: de les adorer par
une folle Æperflition qu’on leurinfpiredés leur en-
fiance. Ainfi ils n’ont jamais û comprendre 8: en-
core moins le laiiler perlua er de l’excellence de
noflre divine Theologie , 8e ont fupporté fiimpa:
tiemment que lufieurs l’approuvoient, qu’ilsone
allé jufques à! cette extravagance de contredire
eurs anciens auteurs. Un feul qui en forteonfideré

entre eux 8c dont j’ay déjà rapporté letémoi nage
pour prouver l’antiquité de naître nation, ulfira

l pour vcriEer ce que je dis. C’efl Manethon , ui
après avoir protefié qu’il tireroit des livres faims l’ i-
ftoire d’Egyptc qu’il. vouloit écrire , dit que nos an-
ceflres y d’un: venus en grand nombre s’en citoient
rendus les maillres: mais ue quelque tempsaprés
ils en furent chaflez , s’éta lirent dansla Judée, 8c
ybaflircnt un Temple. En quoyil s’accorde avec les
anciens hifloriens. Mais après il r: lailre aller àrap-
porter fur nofire fujet des fablesfi ridicules , u’elles
n’ont pas feulement la moindre apparence everi-
té . en nous confondant avec ce menu euple d’Egy-
pre qu’il dit que la lepre 8: d’autres En eheufes mala.
dies obligea de s’enfuir.ll parleenfuite du Roy Aure.
nophis qui cil un nom imaginaire&dont pour cet-
te raifon il n’a olé conter les annéesdu [tînt , quoy
qu’il les ait marquées particulierement, ors qu’il:
parlé’des autres Rois. Ilajoûteàces fablesd’autres
fables. fans le fouvenir qu’il avoit dit auparavant;
qu’il y avoit cinq cens dix-huit ans que les Pafleurs
dloient fouis d’Egypte pour aller vers Ierufaleën.

3K
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Carre fur en la quatrième année du regne de Tirer;
(nous qu’ils en terrirent . 8l les fucceifeùrs regne-
rem trois cens quatre-vingt treize ans uniques aux
deux freres Sethon 8l Hetmeus . dont il ditque le
premier eûoit furnornmê Egyptien, a: l’autre Da-
naus que Sethon chaula . 8l flâna ein uante-neuf
ans.- que Rampfés fils aiihé de ethon uy fucceda
Br regna foixantelix ans. Ainfi aprésavoir recon.
nu qu’il avoit fi long - temps que nos anceflres
étoient ortis d’Egypte , il met au nombrede ces au»

ares Rois ce fabuleux Amenophis, dit e eePrinee
de même qu’Orus l’un de les réde eurs avoitex-
rrémementdefiré de voiries ieux , 8c qu’un Prê-
tre de (aloy nommé Amenophis comme luy fils de
Papius . dont la fagelfe 8r la icicnce de prédire
citoient li admirables qu’il fembloit participerà la .

. nature divine, luy avoit dit qu’il pourroit accomplir
flan defir s’il chaflbir de fort Royaume tous les le-
preux 8c ceux qui citoient infeâez de femblabler
mauxàlque ce Prince fuivant.fon confeilen lit allem-
blet 1 quesâquarre-vint mille qu’il enVOya avec I
des Égyptiens travailler dans des carrières vers le co-
ne du Nil qui regarde l’Orlcnt,& qu’ily avoit parmy
eux des Preiires infeâez aufli de le te. Manethon
atoûreque ce Prefire Amenophis e anr entré dans
l’apprehenfion que les Dieux ne le punilTenr d’a.
voir donné au Roy un confeil li violent ,A 8: ce
Prince de l’avoir accoté, 8L qu’ayant connu en
efprir que pour recompenièr ces pauvres gens de
leurs fouilrances ils les rendroient maifires de J’E-

yptedurant treizeans , il n’ofale dire au Roysmais
ailla cette revelation par écrit , Br fe fit enfaîte mon.

rit luyimcime: ce ui donna une extrêmefrayeur
à ce Prince. Voicy es propres paroles que cet au-
teur dit enfuite:.4pn’i que ce: pauvrrigem eurent pp];
fi un raflé: targum: dans un travailfiprniôle ilrfinnr
[hyalin le Ra] de le: vouloir feeling" de leursfiufian-
a: , é- d: . leur leur" par retrait: la ville d’Ava rit

nm
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nommée autrefou Tipbon. à qui avoit efle’ habitéepar

le: Pafieim : ce que te Prince leur accorda. Que lors
qu’il: y furent Établie il: rrouwrent ce lieu propre pour
fi revolin , ehoifirentpour ehefun Prqfired’Heliopolù
nommé Ofarjiphon à s’alignent par ferment a tu,
obeïr z qu’il commenfa parleur ordonner entre lutrin!
chofe: de ne point faire dfieulte’ de mangordu ani-

.rnaux quipafinr peurfiicrez. parmy le: Eyptiens , du
de ne i’aüier qu’avec ceux ui ejloient dans leur: mi-
me; [intiment : Qu’ilfit enjzih enfermer de murailles
é- extre’mementfiriifier cette ville . éfiprepara À
faire la guerre au Roy Ammopbie: in d’autre: Prê-
m: fejlantjoinn à lu] il envoya des Ambafideur: à.
î"?! alem yen le: Pajleuri,quele R0] Tberno u avoie
du: a pour le: infirmer de ce qui r’ejioirpa e , élu
exhorter de s’unir à lu] pour finir: tout enfirnblela
guerre à l’Egjpte; qu’il le: recevroit du: Avant qui.
avoit autrefois eflé pofleléeparleun annfirer, leur.
fourniroit "un: le: chofe: morflai": pour [enfui];-
fianre,éu que prenant leur temps à "pas il: pourroient
facilement oonquerir l’Egypte: in ce: babilan: de.
faufilent avoient recru ce: propofieiom avecjoye , à
s’ejioient rendue à Ariane avec Jeux un: mille hom-

4 me: : 24h10: le Ra] dmenopbùfefiuvenant de ce
que le Prejlre dmenopbie avoir prédit futfiifid’une.
telle crainte , qu’a prix avoir tenu conflit au: le: prit»,
0)th de [on Eflat il envoya devant lu animaux qui
paflEnt pourprerez. en Égypte, commanda aux Profites
de rucher leurifimulaebresflit entre lu. main: d’un de.
je: amie Sethonfinfil: âge’fiulement de cinq ani,uuire-
mon: nommé Rumafir du nom defon ayèul,é afla en.
fuite avec une arme’e de traie un: miüe homme: au-
Jevanr de: ennemis 5 maie que du: la tuante que le:
Dieux la] efloient contraire: il n’ofa en venir aura.
combat , retourna jurfe: pas, é! vint à.Mernphie . où
apre’s avoir prie le fimulaebre du lœqupir à! le: au-
tns animaux qu’il noteroit comme de: Dieux , il pafla
on Eihyopii avec une grandi partie de. [on pour!"

Guerre Tune Il. P Que



                                                                     

38 Rnsponst A thoron. ..6230 le Roy Je repu]: qui lu] mon extrêmement afi.
tisonné le recrut ires-lien avec tout leifien: , leur ujz’.
pu de: ville: ânier bourg: ou il: ne manquerent de
rien durant treize un: que dura cet exil , à tint toti-
jouri Je: troupe: fur le: fiontierei defin Royaume pour
lafeurete’ d’Amenophu .- Qgie cependant ce: refleuri
venue de 7erufalemfireut encore beaucoup pieu de mal
que ceux qui le: avoient appelle: en Égypte. qu’il n).
aveu peint de crantez. (à: d’impietez. qu’il: ne coen-
mmjent , que ne je contentant’ par de mettre le feu dans
le: rifles et dans le: bourgs. il: y ajoutoient desficrile-
gei , menoient en pines le: jimulucbre: de: Dieux ,
ultime mefme: le: animaux fanez que cetfirnula-
du: reprefentoient , contraignoient les Prefires à les
Profbele: Egntiem d’en rfire le: meurtriers , à les
renvoyoient infime tournait. A quoy cet auteur
ajoure qu’ils eurent pour legiflateur un Preilte
d’Heliopolis nommé Olarfiph à caufe d’Ofirisqui
citoit le Dieu que l’on adoroit en cette ville , Br que
ce Prefire ayant chan è de religion changea aufli
de nom , à prit celuy e Molle.

Voilà ce-que les E ypriens difcntdes ]uifs 8: plu-
fieurs autres chofes emblables que je paire fous fi-
lence , de crainte d’ellre ennuyeux. Manethon dit

a aufli qu’Ameno lais accompagné de Rampiës (on
fils palle de l’Et yopie dans l’Egy te avec une tres-

rande armée , vainquit les jerol’piymitains 8c ceux
’Avaris , et pourluivit le relie jufques fur les fron-

rieres de Syrie. » -je feray voir clairement que tous cesdifcoursde
Mamhon ne font que des fables a: de puresréve-
ries. Sur quoyil faut premierement remarquer -, que
cet auteur et! demeuré d’accord aucommencemene
que nos anceilres n’efloient point originaires d’E-
gyptc 5 qu’ilsy alloient. venus d’un autre pays , à
qu’après s’en efire rendus les maifires ils s’elloient
trouvez obli cz d’en fortin Quanrà ecqu’ildit en-
fuit: qu’ils e (ont depuis niellez avee eesEgyptiens

t In-
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infeâezde lepre 8L d’autres maladies , 8c que Mode
conduâeur de ce peuple St qui l’a emmené d’Egypte

citoit parmy eux , je feray connoiilre parce: auteur
mefme que ccl’æs’efl palle tres-long-tem aupara-
vant. La premiere caufc qu’il rapporte ecet éve-
nemeîirefl ridicule. Le Roy Amenophis , dit-il , de.
lira de voir les Dieux. Or quels Dieux uvoit-ilde-
lirer de voir ? Si c’elloient ceux qu’il a croit 8r qu’a-

doroicnt lesEgyptiens telsqu’efioienr un BŒJf, un
Bouc , un Crocodile , un Cynocephale , ne pouvoit-
il pas les voir quand il le vouloit? Que li c’elloiene
des Dieux celefies 8: qu’il ne deiirafi de les voir qu’à
taule qu’un de les predecefi’eurs les avoit veus , il
pouvoit donc fçavoir quels ils citoient 8l comment
ils étoient faits , fans avoir befoin de le donner tant:
de peine. Mais ce Prophete , ditoon , par le moyen
duquel ce Prince cf croit de voir les Dieux citoit
nes-fige 81 tres-habi e. Si celâ cf! , je demande com.
ment il n’a as connu qu’il luy efloitimpoiliblede
fatisfaire au les: de ce Prince , St fur quoy il fe fon-
doit pour croire que ces lepreux 8c ces autres mala-
des empelchoient que les Dieux ne fe rendifl’enr vilî.
bics. Ne (giron pas que ce ne font point les défauts
corporels qui les olfenfent , mais les impictcz 8: l es
crimes qui [ont des vices de l’ame 2 Et comment au-
roit-il pû alicrnbler prefquc en un moment quatre-
vingr mille hommes infcâcz de ces cruelles mala-
dies 2 Comment le Roy au lieu de fe contenter de.
les envoyer en exil felon l’ordre de ce prétendu Pro-
phete pour en pur cr [on pays , les auroit-il cm-
ploye’L à tirer 8L r ’ cr des pierres?Que li ce Prophe-
ce , comme le dit cet auteur , prévoyant quelle feroit
la colere des Dieux 81 les maux dont l’Egypte feroit
affligée , refolut de r: faire mourir 8: laifl’a au Roy
cette revelation par écrit , je demande pourquoyil
ne refila pas au dcfir qu’avoir ce Prince de voir les
Dieux , 81 commentdes maux qui ne le re ardoienc
point, puis qu’il ne feroit pli? au monde ors qu’ils

a. arc
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arriveroient; pouvoient luy élire plus redoutables
que la mort qu’il fe donna volontairement 2 Mais-
voicy encore la plus grande 8: la plus ridicule de rou.
tes les folies. Car s’il avoit la connoilTance des cho-
fes futures 8l qu’elle luy donnafi fin: d’appréhen-
fion ;.comment au lieu de faire challër d’Egy tatous
les lépreux , leur auroitsil fait accorder la vi le d’A-
varis qui avoirautrefois efié habitée ar les Patients,
8l où s’efiant aficmblez ils avoient c oifi our Prin-
ce ce Preilre d’Heliopolis ’ ui leur défcn ’t d’adorer

les, Dieux des Égyptiens; e Faire difficulté de man-
"er de la chair des animaux u’ils revcroientcomme
es divinitez,de contrader dlliance aVcc ceux qui ne

feroient pas de leurs mefines fentimens , 8c qui les
obligea par ferment à obierver inviolablement ces
loix P t A quoy cetauteur ajoûte; qu’a prés avoir for-
tillé cette ville ils firent la guerre au Roy Amene-
phis , envoyercnt à jerufalem exhorter ceux qui
’habitoicntde Te joindre à eux dans cette entrepriie,

a de r: rendre our ce fujet à Avaris qui avoit autre-
fois ellé polTed c par leurs ancefires . d’oûJttaquant
tous enlcmblc l’Egypre ils pourroient s’en rendre
maiflrcs :Que ces deiccndans des Pailcurs ellant ve-
nus enluite avec deux cens mille hommesils avoient
fait la guerre à AmenophiszQue ce Prince n’ofant en
Venir a un combat de peut de refificr à Dieu s’en
citoit fui en Erhyopie après avoir donné en garde à
fes Prcflres le bœufnommé Apis 8L les autres ani-
maux literez qu’il reveroit comme fcs Dieux :*Qu’a-
lors les erofolymitains faccagerent les villes d’E -
pre,brû erentlesTemples, 8( pallierait au filde ’é- .

ée toute la NoblelÎe avre une cruauté inimagina-
le:Que ce Preilre d’Helio olis qui les commandoit

nommé Ofarfiph à taule u Dieu Orifeus adoré en
cette ville . changea de nom St fefit appeller Moïfe:
Qu’Amenophis retiré en Ethyopie en fortit avec de
grandes Forces , vainquit les l’afieurs 8c ceux qu’ils
avoient appeliez à leur recours, en tua un grand

-., anoure
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nombre , 8t pourfuivit le reflejufques lut les fron-
rieres de S rie.

’ Jill-il poilibic que Manethon n’ait pas veu qu’il n’y

a rien de vray-femblable dans toute cette belle hifloi-
se? Car uand ces leprcux 8t les autres malades au-
roient elle les plus animez du monde contre le Roy
de les avoir li mal-’rrairezâ la perfuafion deœ Pro-
phetc, n’auroient-ils pas changé de fcntimentlors
qu’il les avoit déchargez d’un travailauilî rude ne
celuy de ces carrieres , 8t leur avoit donné une vi le
pour s’y retirer? Mais quand ils auroient continué
dans leur haine pour luy , n’auroient-ils û tâcherâ
fc- venger feeretement fans faire la guerre a route l’E-
gypte ou ils avoient tant de pareils? Et quand mê-
me ricn n’aurait pû les retenir de faire la guerre aux
hommes, auroient-ils pû fe refondre à la faire à leurs
Dieux , 8e travaillcrà renverier les loix de leurs pe-
rcs? Il faut donc f avoir gré à Manethon de ce qu’il
n’atrribuë pas un grand crimeâ ceux qui alloient
Venus de jerufalem , mais aux Egyptiensmefme , 8c
particulicrement à leurs Prefires qui les y avoient
obligez par ferment. alt-il de plus extrava-
gant , que de dire que nul es proches 8c des amis de
ces lepreux n’ayant voulu fe joindre à eux dans cet-
te guerre , ilsavoienr envoyéâ Jerufalem demander
du fecours’ à ceux qui ne leur efioient n amis ny al-’
liez , mais qu’ils devoient plûtoll con crer comme
leurs ennemis , tant leurs mœurs 8t leurs coutu-

’ mes elloient différentes? Neanmoins ecrautcur dit
que ceux de Jerufalcm fe porterent fans eine à faire
ce qu’ils déliroient dans l’cfpera nec c fe rendre
maiitres de l’Egyptc,comme s’ils n’euilent pas connu
par eux-mêmes ce pays d’où ils avoient cité challez.

. Que s’ils enlient elle alorsdans une grande mifcre,
eut- être feroient-ils entrez-dans ce delfeinsmais ha-

Eitant une li grande 8: fi belle ville 8: un paysabon-
dans en toutes fortes de biens8t plus fertile que l’EJ

’ gyptc,quelle a pparëce qu’ils enlient voulu s’engager

P 3 dans
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dans un fi grand pcril pour contenter leurs anciens
ennemis , avec qui, quand mêmelils auroient efié
leurs compatriotes , ils auroient deu craindre de f:
mener étant infeflcz d’une telle maladie? Car pou-
voient- ils prévoir que le Roy s’enfuiroir,puis que cet
auteur dit qu’il vint avec trois cens mille hommes julo
ques à Pelufe à la rencomre de ces revoltez.Quantâ
ce qu’il accufe lesjerofolimirains d’avoir pris tous les
blez de l’Egyptc a: d’avoir ainfi fait exrrémemcnr
fouffiirle peu ple:a-t-il oublié qu’ayant fuppofé qu’ils

étoient entrez comme ennemis, ce n’efi pas un re-
roche qu’on leur puille faire; qu’il a dit qu’avant
ur’ arrivée les lepreux avoient faitla même chofe

8L s’y étoient même obli ez par ferment , 8: qu’il
allure que quelques annees après Anienophis vain-
;fuit les Jeroiolymitains 8: lesleprcux , en tua plu-
ieurs , a: les pourfuivit jufques aux frontieres de Sy-

rie,comme s’il citoit fi facile de r: rendremaifire de
l’Egypte , a que ceux qui la poHedoienr alors par le
droit de la guerre, fçachant qu’Amenophis marchoit
contre eux , n’euchnt pas pû luy fermer le palTage du
tollé de l’Ethyopie ainfi qu’ils le pouvoient facile-

..ment , 8c ailembler des forces pour luy refifier? Y a-
. t-jilauffi plus d’apparence à ce que cet auteur ajoute

Que ce Prince n’en fit pas feulement un grand carna-
" ,mais les pourfuivit avec toute fon armée à travers

chfcrr jufques aux frontieres de Syric,puis que l’on
fait que ce dcfert cil: fi aride , que ne s’y trouvant
prefque point d’eau il cil comme impolfible ue touv
te une armée le rraverfe quand la marche croit la
plus paifible du monde ?

Il paroifi par ce que je viens de dire,un lelon Ma-
nethon mefme nous ne tirons point noflre origine
d’Egypte , ny n’avons point eflé menez avec les
Égyptiens. Et pour le regard de ceslepreux , il ya
grande apparence que plufieurs titroient morts dans
ages carriercs,plufieurs dans les combats , 8c plufieurs
autres dans leur faire.

A ’ C H A-
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l C a A r t r a s X.
Rifutatim de ce que Manethon dit do Moïli.

I L ne me refle donc à refuter que ce que cet hifloo
rien a dit de Moïfe.Les Égyptiens demeurent d’ac.

COrd ue c’efloir un homme admirable , 8L font
palu ez qu’il avoit quelque chofe de divin. Mais
ils ne peuvent que par une grandeimpofiure s’eflor-
3er de faire croire q’u’il citoit de leur nation,commc
ils font en difant que c’efioit un Prcfirc d’Helio olis
qui avoit cité challé avec les autres à caufe de a le-
pre. La chronologie fait voir qu’ilvivoit cinq cens
dix-huitans au aravant, 8c du temps que nos peres
après avoir efle chafl’a. d’Egypte s’établirent dans

le pays que nous poilerions maintenant. Pour mon-
trer u’il étoit tres-exemt de cette ficheufe mala-
die , il fuflit de dire qu’il défendit aux lepreux de de-
meurer dans les villes , dans les bourgs , 8c dans les
villa es 5 leur ordonna de vivre à partavec des ha-
bits Ëiffctens des autres; declara que l’on devoit re-
puter impurs ceux qui les avoient touchez ou logé
avec eux , voulut que ceux même qui étoient ae-
ris de cette maladie ne pûfl’ent entrer dans Jeruia cm
qu’enfuite de certaines purifications , St après s’eflrc
lavez dans des fontaines , s’eflre fait rafer tout le
poil , 8c avoir ofert plufieurs facrifices. Si cet ad-
mirable .Legillateur eût eflé luy-même infcâé d; t
cette maladie , auroit-il ufé d’une ligand: fcverité
envers ceux qui en auroient comme luy efié affligez?
Mais ce n’eft pas feulement fur le fuie: des lepreux
qu’il a fait de telles loix : il a auffi défendu à ceux qui
auroient le moindre défaut corporel d’entrer dans le
minillzere des chofes Grimes, 8c privé de l’honneur du
Sacerdoce ceux qui contreviendroient à cet ordre.
Comment donc auroit-il voulu faire une loy qui luy
auroit me fi préjudiciable 8c fi hqpreufe P Quant à ce

4 flac
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ue Manethon dit qu’il avoir changé le nom d’où:-

En: en celuy de Moifc,y a t-il plus d’apparence,puia
que ces deux noms n’ont nul rapport; au lieu que ce-
luy de Moire lignifie qu’il a ehè prefervé de l’eau: car

les E yptiens nomment l’eau moi. je penre avoir af-
Ïez c aircmenr fait Voir que lors que Manethon fuit
les écrits des anciens,il ne s’éloigne pas beaucoup de
la verité: mais que hors declà il ne raconte fque des
fables ou qu’il invente ridiculement , ou au uellcs
la haine pour noflte nation luy a fait ajouter y.

Cusprrna XI.
Rlfiuatiudc Charmant ont" lit-florin 29min.
E viens maintenant à Cheremon qui a aufli entre-

] pris d’écrire "illicite d’Egypte. Il fuppofe com-
me Manethon ce Roy Amenophis &Ratnalfés [on
fils: rap rte quela Déeilelfis ap arut en longe à
Âmenop is , 8t luy reprocha que lion Tem le avoir
eflé ruiné arla uerrezQu’unde cesfaints oâeurs
nommé P ritip ante luy avoit dit ue pourle dé-
livrer des frayeurs qui le troubloient tirant la nuit,
il falloit u’il chaflât d’Egypte tous ceux qui efloient
infeâez e le te 8c d’autres méchantes maladies:
Qu’il en cha a enfuit: deux cens cin uante mille,
entre lef uels citoient Moire, 8c JoPeph qu’il dit
avoir au cité un (acté docteur; que le premierfe
nommoit en Egyptien Ticithe , 8L l’autre Petefeph :
Que ces deux cens-cinquante mille hommes efimt
arrivez à Peluie y trouverent trois cens quatre-vin
mille hommes à qui Ameno phis avoit refufé l’entr
de l’Egyptc; qu’ils (e joignirenrenfemble 8c marche-
rent contre luy): Que ce Prince n’olant les arrendro
s’enfuit en Et yopie 8t laifia fa femme grolle: q?
cette PrincclÏc accoucha dans une caverne d’un s
nomméMeneiTcz , qui eflant devenu grand challa
les]uifs , dont le nombre efioitde deuxcens lquille

- - om-
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hommes, les pourfuivitjufques aux frontières de y-
rie, 3l fit revenir d’Ethyopie Amenophis fon pere.

Qui peut mieux faire voir l’impoflure de ces deux
Auteurs qu’une aulli grande contrarieté que celle qui
le trouva en ce qu’ils rapportent? car s’il y avoit la
moindre verité ,comment pourroit-il s’y rencontrer
uneli extrême dilïcrence? Mais ceux qui ne difenc
que des menteries n’ont garde de convenir de ce
qu’ils écrivent. Manethon attribué le humific-
ment de ces lepreux au delir qu’eut Amenophis
de voir les Dieux: 8c Cheremon l’attribue à un
longe dans le uel il feint que la Déelle lfis luy ap-
parut. L’un it qu’un Prelire nommé Amenophîs
comme ce Prince luy ordonna de les challer pour en
purger (on Efiat: 8c l’autre dit que ce fut Pluri-
tiphante.

Que li le nom de ces deux Prefl’res s’accorde fi
peu, le nombre de ces exilez ne s’accorde pas mieux,
puifque l’un le fait monter feulementâ quatre-vingt
mille hommes, 8c l’autre à deux cens cinquante
mille. Manethon dit que ces lepreux furent remie-
rement renvoyez dans les carricres tailler dl; pier-
’res , ’8t qu’on leur donna enfume pour retraite la
ïville d’Avaris , d’où ayant commencé la guerre ils

appellerent à leur: l’ecours.les Ierololymitains. Et
Cheremon dit au contraire, que lors qu’ils furent
contraintsde le retirer d’Egypte ils trouverent à Pe-
lufe trois cens quatre-vingt mille hommes abandon-
nez parle Roy Amenophis s qu’ils s’elioicnt joints
â eux, efioient rentrez dans l’EÈy te , 8c avoient
contraint ce Prince de s’enfuir en t yopie. Mais ce
qu’il y a de rare , c’efl que cet Auteur quia inventé
ace beau longe de la Déclic llis a oublié de dire d’où
cfloit venuë cette grande armée de trois c’ensquatre-
vingt milles hommes , s’ils eltoient Égyptiens ou
étrangers 5 8c peurquoy Amenophis leur avoit re-,
fulë l’entrée de fon Bilan. ,

Il n’y a pas moins fujet d’admirer ce qu’ilajoüte

r P s que
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que Mule 8t lofeph furent challez en même temps;
quoy ne Morfe foit mort cent foixante &dix ans
avant ofeph , 8t qu’il y ait eu quatre gencrations
entre l’un 8c l’autre. Ramefiés fils d’Amenophis , fi

l’on en croit Manethon, lit aveele Roy fan pere la
guerre aux lepreux &aux Jerofolymitains,8t s’en-
fuit avec luy en Ethyopie : 8c félon Cheremon il
nalquit dans une caverne aprés la mort de fon pere,
vainquit l’es fujcts revoltez 8L les Juifs venus à leur
recours au nombre de deux cens mille , 8c les pour-
fuivit juf ues aux fronderes de Syrie. Il faut efire
bien cre ule pour ne le pas macquer de ces beaux
contes. Il a dit auparavant que cettearmée arrellée
à Pelule étoit de trois cens quatre-vingt mille hom-
mes: il ne parle plus maintenant que de deux cens
mille, 8c ne dit point ce que les cent quatre-vingt
mille autres font devenus , s’ils lont peris dans des
combats, ou s’ils font p’alTez du colle de Ramell’és,

Et ce qui cl! encore plus admirable, on ne fçauroit
connoilire li ceux qu’il appelle Juifs l’ont ces deux
cens cinquante mille lepreux , ou li ce font ces trois
cens quatreavingt mille hommes qui el’toient ar-
rellez à Pelule. Mais je crains que l’on ne m’accufe
de folie de m’amulèr à convaincre de Pailleté ceux
qui s’en convainquent eux-mêmes , 8c qui ne palle-
soient pas li évidemment pour impollcurss’ils n’en
avoient ellé convaincus que par d’autres.

. CnApt-r.ne X11.
Refutarinn d’un autre Hfllorieà nommé Ljfimaque;

a ’Ajot’iteray à ceux - cy Lylimaque qui ne fait
pas feulementla même rofcllion qu’eux debien

mentir , mais les lurpalïe e telle forte dans l’extra-
vagance de lesliâions, qu’il ne faut point d’autre
preuve de l’excès de la haine contre nollre nation.
Il dit que lors queBocchor regnoit enEgypteles Juge

l’ ,. ’l i v ’ i in .
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infectez de lepre 8c d’autres Facheulèsmaladies al-
lant aux Temples demander l’aumône communi-
quercnt ces maux aux Egypflcns: fut quoy Bocchor
confiilta l’oracle de jupiter Ammon , 8: qu’il luy ré-
pondit:Qu’il faloit urifier les Temples , &cnvoyer
dans le defert ces hommes impurs ut: le Soleil ne
pouvoit plus qu’à regret éclairer de es rayons , 8:

u’ainfi la terre recouvroit la premicre fécondité : .
glu’cnluite de cet oracle ce Prince par le confeild:
les Prellrcs lit tallembler toutes ces perfonnes impu-
tes. pour les mettre entre les mains de les gens de
guerre , lit jetter dans la mer touslcslepreux St les
teigneux après les avoir fait envclo et de lames de
plomb , 8L lit conduire le telle dans edefertpour y
ellrc confumez ar la faim: Qu’alors ces pauvres
gens tinrent con cil, allumeront des feux,lircntgar- ’
de la nuit , jeufnerent pour le rendre lesDicux fa-
vorables, 8l que le lendemain un nommé Molle leur
confeilla de marcher toujours jufques à ce qu’ils
trouvaEent deslieux cultivez , de ne le fier à perlon-
ne , de ne donner que de mauvais confeils à ceux qui
les confulteroient , 8c de ruiner tous le Temples 8c
les Autels u’ils rencontreroient: ce que tous ayant
approuvé i s traverferent le delèrt, St après avoir
Touffe" de grands travaux arrivercnt en un payscul-
rivé : Qu’ils traiterent cruellement les habita ns , dé-

, uillcrent lesTcmples , a: le rendirent enfin dans
il? Province ue l’on nomme Judée , où ils bâtirent
une’ville qu’i s nommerent Jerofula , c’cll-à-dirc de-
pouille des chofes faintes, ô: que s’ellant depuis en:
cote accreus en puillance , ils chan erent ce nom qui
leur failoit honte en celuy de Jero olyme , St le firent

appelle: Jerol’olymitains. q
Il paroill par ce que 1e viens de rapporter, que Ly-

fimaquc n’a asluppol’é , comme Manethon-lit Che-

fenton, qu’il y ait eu un Roy d’Egypte nomme Amo-
nophis,mais en a notnméun autre , 8c que fans par-
ler ny de ce longe dans lequel Ils Déclic llis a pparut,

6 ny



                                                                     

348 Respousssnpprou. .ny de ce Prophete Egyptien , il allegue un oracle
rendu par Jupiter Ammon , 8c dit u’un nes-grand
nombre de Juifs s’allmbloit aupres des Temples:
mais on ne fçait li ce font les lépreux qu’il nomme
Juifs,â caufe qu’il n’y avoitqu’eux qui fuirent affligez

de cette maladie, ou s’il entend parler des naturels
habitans du pays , ou des étrangers. Que li c’elloient
des Égyptiens, pourquoy les nomme-t-il Juifs ?Et li
c’clloient des étran ers , pourquoy ne dit-il pas d’où

ils venoient? D’ai eurs li le Roy) en avoittantfait
noyer, 8c envoyé les autres dans le defert: comment
en relioit-il un li grand nombre P comment au- l
soient-ils pû traverfer ce delërt, conquerir le pays
que nous pofl’edons, bâtir la ville que nous habitons,
la conllruite ce Temple li celebre dans toute la ter-
re? Devoir-il aulfi le contenter de nommer nome
chillateur fans parler de la naillance , de les parens,
st ufujetqui l’avoir porté à entreprendre d’établir
des loix liinjurieules aux Dieux, St li injulics à l’é-
gard des hommes P Que li ces exilez elloicnt des
ligyptiens , auroient-ils li facilement renoncé acel-
lcs e leurs ays: 8: s’ils elloient d’une autre nation
quelle ’e le full , pouvoient-ils n’en pas-avoir
qu’ils oient désleurenfanceaccoûtumezd’obler-
ver? Que s’ils enlient feulement juré de n’avoir ja.
mais d’afl’cfiion pour ceux qui les avoicntchall’ez,

on ne pourroit les en blâmer : mais étant aulli utiles
rables que ccrauteur les reprefente,fc declarer enne- I
mis de tous les hommes comme il dit u’ils s’y obli-

gerent par ferment, auroit elle une li grande folie
qu’il cl! évident qu’il l’a inVenté.Ne peut-on pas dire

a mefme chofe de ce premier nom qu’il allure avoir
elle donné à Jeruliilern pour marque du pillage des
Temples, &avoirIdepuisellé changé? 8t quand ces l
là feroit vray , n’auroit-on pas eu raifon dele Faire,

uis qu’encoreque les fuccelleurs de ceux qui avoient
1 alli ceite rande ville trouvall’ent ce nom odieux,i1
parrainoit arrosable à ceux qui l’avaient fondée :

’ mais
Q
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mais la haine que cct auteur nous portoit l’a telle;
ment aveuglé , qu’il n’a pas confidcré que le mot de

Jerufalem ne fignifie pas en chreu ce qu’il lignifie
enGrec. Il feroit inutile de m’étendre davantage fur

’ des impoltures fi évidentes 8c fi honrcules: St ce livre
cllant déjà allez long, il le faut finir pour en com-
mencer. un autre , dans lequel je talclicray de m’as:

quitter de ce que j’ay entrepris. -
z

RE



                                                                     

RESPONSE
DE JOSEPH.

A ce qu’Appion avoit écrit contre (on Hi:
licite des Juifs touchant l’antiquité

de leur race.

LIVRE SECOND.

CHAPITRE rassura;
Commentant»: de la Rgfionft à Appion. Refiouft à ca

qu’il dit que Moïfe effort Egj tien , à à la maniera
dont ilparle de Infant": tierçai]? hors de [Égypte

t ’Ay fait voir dans le premier livre , ô ver-
* j tueux Epaphrodi’te , l’antiquité de nofire

nation par les temoi nages des Pheni-
t ’ ’ cieus,dcs Childéens, esEgypriens , mé-
mc des Grecsen répondam à ce que Mancthon,Che-
remon 8t d’autres ont li &ufiemcnt écrit. Il ne me
reltemaintenant qu’à convaincre ceux qui m’ont at.
taqué en particulier , a répondre à Appion , quoy
que je doute s’il le mente. Une partie du: qu’il dit
tellemble a ces fables , dont j’ay parlé , dt le relie cil
li malicieux 8c li froid , que l’on n’a pasbefoin d’un

grand difcernement ou: connoillre que c’efi l’on--
vra e d’un homme egalcmentignorant, médilant,
a: shonncur. Néanmoins comme il (a rencqièfirre

en
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allez de gens qui ont fi peud’el rit qu’ilsl’elaill’ent.

plûtolt toucher par de femblab es dilcours que par i
ceux qui partent d’une grande ellude , St àqui les
médifances font aulli agreables que les louanges ne
l’on donneà la vertu leur fontimportunes,je me uis
crû obligé d’examiner cet écrivain qui me cenfure
aulfi hardiment que fi j’eltois fournis à la jurildi-
ôtions outre ne ’e ne doute point que plufieurs ne
foicnt bien-ai es e voir la malice des impolleurs
confondue par ceux qu’ils déchirent li injull’ement.

Le difcours de cet écrivain cit tellement embar-
rallé , qu’il ell: difficilede comprendre ce qu’il veut
dire. Car dans lctroublc ou le metla contrarieté de
l’es mcnfonges; tantoll il arle de la fortiede nos
ancellres de l’E ypte confèrmement à ceux dont
j’ay fait connoi te l’extravagance , ramoit il ca-
lomnie les Juifs qui demeurent à Alexandrie 5 St tan-
tolt il blâme nos faintes Ccremonies St les autres
cholÊs qui regardent nollre reli ion.

Je penlî: avoir plus que f lament fait voir
dans mon premierlivrc que nos ancellres n’elioient
point originaires d’Egypte , ny infectez d’aucunes
maladies qui ayent donné fujet à leur lortie de ce
Royaume; St je répondray le plus brévement que
je pourray à ce qu’ajoulle encore Ap ion . Voie les
paroles dans fon troifiéme livre de ’hiltoire d’ gy-
pte. Moi]: . comme je l’a j entendu rapporter adaptais
anciens d’entre les Égyptiens , efioit d’HeliopaIu , é- il

fut caufiqmpaurfi conformer à la religion "dansio-
,quefle il avoit ofle’ Élevé on commerça àfaindan: [A

faille en des liait: fermez. les prions que l’anfaifii’t ait-
pnnuant à décoration hors de bi ville , 19s que l’on ab;
[en]; de fa aournortoiîjoriu du cojh’ du Soleil levant 5
101mm rififi de ce qu’au lieu de pyramida: onfit dem-
107)"!!! au-deflm do terrainerfonm: de ônfins , dans
hâtait l’ambre tombant elle tournoit comme le Soleil.
- C’eli ainli que parle ce rarcGrammairienzen quoy
les aillons de Molle le convainquent de inenflpng:

* eau.

a



                                                                     

a: RESPoNsE A APPION. . ri aucoup mieux que mes paroles ne le pourronent
faire. Car lors ue cet homme admirable (Infra un
Tabernacle à l’ onneur de Dieu, il ne Iuydonna
point cette forme , ny n’ordonna point qu’on la luy
donnait à l’avenir a 8: Salomon qui bafiitde uis le
Temple de Jerufalem ne fit aufli rien de fèm lablc
à Cetteimagination fantafiique d’Appion.

Quant à ce qu’il a joûte qu’il avoit appris nies an-
ciens ne Moire eûoit d’Heliopolis , 8: qu’il ayoûtoit

foy àîeurs paroles comme le fçachanttres-bien: y
eut-il jamais un menfonge plus manifefle? Car com-

. ment ces vieillards qu’il allegue pouvoient-ilsparlev
fi afl’urément de Moire qui efioitmort plufieurs fie-
cles au aravant, puis que lu «mefme quoy qu’ilfe
eroye 1 habile , n’oferoit parier affirmativement de
la patrie d’Homerc 8: de Pithagore , bien qu’il y ait

peu qu’ils vivoient encore? d
i Maisquel rapport a le temps auquel il dit çMor-

le emmena les lepreux, les aveugles, Sales oiteux
avecceluy, dont arlent les autres? CarManethon .
ditque ce fut fous e regne de Themofislque les juifs
fouirent d’Egypte trois cens quatrevingt treize ans
auparavant qu: Danaus full exilé en Argos. Lyfima-

ue au eontraire un": que ce fût fous le rfegne de
cchor , c’eflvâ-dire dix-fèpt cens ans auparavant :

a Molon 8: d’autres en parlent chacun ielon. leur
fantaifie.Maîs Ap ion qui fecroit plusdi ne de foy
qu’euxtous enfem le, avance hardiment precifé-

q ment que cette Tonie d’Egypte arriva en la premier:
année de la feptiéme olympiade , lors que les Pheni-
-ciens fonderent Carthage :-ce qui efl: une circonfian-
ce qu’il remar ue pour faire ajoûter foy à ce qu’il
dit à fans configerer u’il donne parlâ un moyen fil-
. cile de le convaincre e faulleté. Car s’il faut fe rap-

orter touchant cette colonie à ce que’les auteure
heniriens écrivent , on Te trouvera obligé de croire

que le Roy Hiram a vécu plus de cent cinquante ans
avant la fondation de Carthage : 8: neanmoins j’f?

- a - K
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fait voir par les écrits mefme des Pheniciens qu’il
efioir amy de Salomon qui bafiit le Tem le de 1em-

, falem , 8c l’aflifla dans cette entreprife 1x cens deu-g
t ze ans d’5 la (ortie des Juifs hors de l’Egy te.

Quant au nombre de ceux qui furent cha ez, Ap-
pîon dit auffi fauiIement que Lyfimaquc qu’ils
étoient cent dix mille, & rend une plaifante raifon 8c
fort croyable du nom ue l’on a donné au jour du Sa-
bath.Aprés avoirman é,dit-il,durantfixjourril leur
vint du alun: dans le: ba ne: s mais le fiptie’rm jour
ayant recouvré leurfanté (à étant arrima. drumlin?»
déc il: le nommeront Sabarh . à œuf: ne le: Égyptiens
donnent à cette maladie le nom 12845 nofimPeut-on
voir fans s’en mocquer , ou plûtôt fans en concevoir
de l’indignation , qu’un auteur ait l’impudence d’ ’-

erire de telles réveries?Quelle apparence y a- t- il que
Acent dix mille hommes fuirent tous frappez de ce
mal ?Et s’ils étoient aveugles, boiteux , 8: atcablez
d’autres maladies comme il l’a afl’uré auparavant.

comment auroient-ils pû marcher feulement durant
un jour dans un defert , 8: comment auroient-ils pü
vaincre les peuples qui s’étoient oppofcz à euxëEfiwil
vray-femblable que tous fuil’ent tombez dans cette
maladie ? Celà peut-il arriver naturellement à une fi
grande multitude? 8: peut-on fans abfurditél’attri-

uer Ri huard ?
Appion n’eibil pas aufli admirable lors qu’il dit que

ces cent dix millehommesarriverent danslajudée,&
que Moire Étant monté (in la montagne de Sina ui
efi: entre l’Egypte 8L l’Arabie ,in demeura caché u-
rant quarante jours; & aprésen être delcendu donna
aux juifs les loix qu’ils obiervenIPSurquoy je deman-
de comment il -efl poffible qu’un fi grand nombre de
gens ait rraverfë en fix jours un fi grand deièrt , 8c "-

u’ils en ayent paire quarante dans un lieu fi fierileôt
zfauvage ne l’on n’y trouve pas feulement de l’eau?

Quant a l’impertinente raifon qu’il rapporte tou-
chant le nom de Sabath , elle ne peut proceder que

t -’ d’igno-
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’i norancc ou de folie. Caril y a une tics-grande

di rence entre ces mots Sabbo &Sabbaton. Sab-
baton en Hebreu lignifie repos, 8: Sabbo felon que
cet auteur le dit luy.mefme , lignifie .Jîgyptien
douleur des haynes.

Telles font les nouvelles fables qu’A pion a ajoü-
tees à celles des autres yptiens toue ntMoïfe8t
la fortie des Juifs hors de ’ ypte. Mais doit-on s’é-
tonner qu’il ait parlé fi fa ement de nos anceflres
en difant qu’ilstiroient leur origine d’Egypte , puis
qu’il n’a point craint de mentir dans les chofes mef-
me qui le regardent, lors qu’eltant ne à Oafis en
Égypte , il renonce fa patrie &veut palier pour Ale-
xandrin. Ainfi il a raifon de donner le nom d’Egy-
priens à ceux qu’il hait, puis que s’iln’efloit perfuadé

que les Egy tiens font les plus mechans de tous les
hommes , n’apprehenderoit pas’ u’on le creuil:
dire de cette nation; ceux ui ont e l’efiime pour
leur pays tenant â honneur ’en avoit tiré leur naif-
lance, 8c ne s’élevant que contre ceux qui veulent
injufiement en diminuer la reputation.Mais en quel-
que maniere que l’on confidere ce qu’ont dit tous ces
hilioriens , les Égyptiens feroient obligez d’avoir de
l’afeâion pour nous, (oit à calife que nous aurions
une même ori ine qu’eux, ou parce que cequ’on
leur reproche eur feroit commun avec noustais
Appion qui (çait la haineque ceux d’Alexandrie por-
tent aux juifs qui demeurent dans leur ville a voulu
reconnoifire l’obligation qu’il leur a de luy avoit
donné droit de bourgeoifie , en chargeant de tant de
calomnies ceux qu’ils te ardent comme leurs enne-
mis, fans confident qu’i n’ofi’enfe as feulement
ceux qui font l’objet de leur anime ne, mais gene-
taletnent tous les Juifsrépandus dans tout le monde.

CHA-
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Luna-sceau; Cru». Il. 35;

v C Il A p t ’r a a Il.
Riponfr à ce qu’Appion dirait drjlwnnrage duîldlfi!

touchant la villa d’Alexandria, comme aufià ce
qu’il mmfairurairr qu’il en a]? originaire , à à ce
qu’il raft!» drjufiificr la Rein: Chapitre.

Oyons maintenant uels font ces tortsinfup4
portables que ceux ’Alexandrie acculent les

Juifs’de leur avoir faits.Lors,ditAppion,qm le: juif:
vinrent de sjrie il: s’établirent le long du rivage de la
mer dans un lilllfifl: port: (à. 641m du flan.Ne Fait-il
pas en parlant de la forte un grand tort à cetteville
qu’il dit feuil-entent être fa attie, isque chacun
gisait qu’elle cit affile fur le rivage de a mer , 8c que
.’ on habitation en nes-commode? Que fi lesJuifs
l’ont occupée de force [ans avoir pû depuis en eflre
chailez,c’cil une preuve de leur valeur.Mais la verité .

’eil u’Alcxandre le Grandles y établit, 8c voulut
qu’i s y jouaient des mêmes honneurs que les Mac:-

Onicns.Qu’auroit donc dit Appion, fi au lieu d’avoir
elle établis dans cette ville royale on les cuit misâ
,Nccropolis; 8c fi on ne les nommoit point encore
aujourd’huy Macedoniens? Ou il a leu furcelàles

V lettrcsd’Alexandre le Grand,de Ptolemée Lagus, 8c
des Rois d’Egyptc l’es iuccheurs , 8: ce que le grand
Cefar a fait graver à. Alexandrie fur une colomnc

out conferver la memoire des privilîges qu’ilac-
cordoit aux ]ui f5: 8( en ce cas il ne eut ans une nia-
lice noire avoir écrit le contraire. s’il ne l’a point
veu , il faut qu’il avoué u’il n’y eut jamais une plus

grande ignorance que la ienne. Cc n’en cit as une
moindre de dire qu’il s’eftonne de ce que esjuifs
prennentle nom d’Alexandrins. Car qui ne fçait que
tous ceux qui s’établillcnt dans quelque colonie

rennent le nom des anciens habitans , uoy qu’ils
liaient difi’crcns d’eux en beaucoup de Clio es ? Quels

’ cxcm:
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exemples ne pourrois-je point en allcguer? N’a pel-
le- t-on pasAntiochéens lesJuifs qui demeurent a An-
tioche, parce que le Roy Seleucus leur y a donné
droit de bourgeoifie P Ne nomme-t-on pas Epheiiens
ceux qui demeurent à Ephefe, &Yoniensceux ui
demeurent en Yonie, comme tenant ce privilege es
autres Rois? La bonté des Romains n’a- t-elle pas ac-
cordé la mefme race non foulement à des particu-
liers , mais à des rovinces enticres: ce ui fait que
les anciens Efpa nols , les Tofcans , 8c es Sabins
portent le nom c Romains? Que fi Ap ion leur
veut faire perdre ce privilege , qu’il celle onc de fe
nommer .Alcxandrin: car efiant né dans le fond de
l’Egypte comment pourroit-i1 le prétendre fi on le l
privoit de ce droit comme il veut que l’on nous en
prive , n’y ayant que les feuls Égyptiens à qui les R0.
mains qui lont aujourd’huy les maifires du monde
refufent de l’accorder P Ainfi ce rare perfonnage fe
trouvant hors d’cilat de pouvoir efpcret cette grace,
il s’efforce de calomnier ceux qui l’ont li juiicment
obtenuë.flJe dis fi juilement , puis que ce ne fut pas

ar la di cuité de peupler cette villequ’Alexandre
afiiifoit avec tant d’affection qu’il y aflembla un

grand nombre de Juifs; mais ce fut parla connoif-
fance qu’il avoitde leur valeur 8: de leur fidelité qu’il

voulut les honorer de cette grace. Car il avoit tant
d’eflime pour noflre nation , que nous lifons dans
Hecatée que ce rand Prince citoit fi fatisfait de l’af-
feâiou 8c de la delité desJuifs , qu’il ajouta Sama-
rie à la Judée 8t l’exempta de tribüt : AQue Ptolomée

Lagus l’un de fes fucceifeurs ne témoigna pas moins
d’ellime 8: de bonne volonté pour les Juifs qui do-
meuroientâ Alexandrie; qu’il confia à leur courage
8l à leur fidelité la garde des plus fortes placesde

’ l’Egypte , 8l que pour conferver Cyrenè 8c les autres
villes de la Lybie dont il s’elloit rendu le maifirçfil y
choya des colonies de Juifs z Que Ptolemée Phila-
delphe l’un de fes l’utcefl’euts ne mitpas feulement en
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, t liberté tous ceux de nollre nation qui eftoient cap-
tifs en fon pays, mais leur donna à diverfes fois de
grandes fommes: 8c ce qui cil plusconfiderable , il
eut’un tel defir d’efire informé de nos loix 8L de nos

faintes écritures , qu’il envoya querir des perfonnes
capables de les luy interpreter 8: de les traduire, 8c
ne commit pas le foin de les luy amener à des gens
du commun, mais à Demettius Phalereus qui paifoit
pour le plusfçavanthomme de fon temps , 8c à An-

ré 8c à Armée capitaines de fes gardes. Or ce Prince
auroit-il pû delircr avec tant d’ardeur d’eflre infiruit
de.nos loix St de nos coutumes s’il ne les eufl pas au
contraire beaucoup chimées ?

Appion a.t-il donc ignoré ou voulu ignorer que ces
j futcelfeurs des Rois de Macedoine nous ont toujours

auili extrêmement alfeâiOnnez? Ptolemée lll. fur-
nommé Evergetés, c’efl-à-dire bienfaiteur , après
noir aiTujetti toute la Syrie ne rendit pas des aétions
de graces de fa viâoire aux Dieux des Phéniciens ;
mais vint â Jeruülem ofi’rit à Dieu un grand nom-
bre de viâimes en la maniereque nous en ufons , 8c
fit de riches prefens à fon Temple. Ptolemée Philo-
metor 8c la Reine Cleopatre fa femme confierent
aux Juifs la conduite de leur Royaume , 8c donne-
rent à Dofitée aufli Juif de nation celle de leurs ar-I
mées , dont Appion ne craint point dele mocquer; ’
au lieu que voulant palier pour citoyen d’Alexandrie
il deVroit admirer leurs a&ions , 8c leur fçavoir gré
d’avoir confervé cette grande ville quand fa revoit:
contre la Reine Cleopatre luy fit courirfor’tune d’é-
tre cntierement ruinée. Il s’eil: contenté de dire
qu’Onias y amena quelques troupeslors que Ther-
mus Amballadeur des Romains y efioit dcjâ. Mais
pourquoy n’ajoûte-t-il pas au moins qu’Onias avoit

en celà nes-grande raifon? Car Ptolemée Phifcon
après la mort du Roy Ptolémée Philometor fou fre-

. re citant venu de Cyrenè dans le deifein d’ufurper le
Royaume (ut la Reine Cleopatre la veuve ” 8c fur. ü a

es
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Grec à! res fils, Onias marcha contre luy a: donna dansee
wifi: befoin des reuves de fon inviolable fidelité pour les
fifi, Princes lcgitimes. Les armées s’avancerenr pour en
depuis venir à un combat , St Dieu fit alors connoifire mac
cette e- nifeflement qu’il foûtenoit la juflice de la caufe que
.nmlfi. défendoit Ouias.Car Phifcon ayant fait expofer liez
3.322:- & nuds à fes élephans’ tous les Juifs qui demeuroient
a, «on dans Alexandrie avec leurs femmes 8L leurs entans,
le ne fe afin qu’ils les foulaifent aux pieds,& mefme fait enya
trouve vrences animaux pour augmenter leur fiiteut,il arri-
ï va tout le contraire. Ces élephans fe détournerent
né m- des Juifs, fe jetterent (ut fesamis de luy-même . 8c en
duit [un tuerent plufieurs. En ce mefme- temps ce Prince vit
une tra- un fpeâre terrible qui luy défendit de faire du mal
alfa"! aux Juifs; 8: celle de fes concubines qu’il aimoit le
2:24” lus nommée Itaque ou felon d’autres Hirene , le
"au: up lia de ne pas traiter ce peuple fi cruellement. Il

’il ne e luy accorda pas feulement; mais témoigna du
il Per- regret d’en avoir nié avec tant d’inhumanité: ce qui

dm efifi vcritable , que perfonne n’ignore que les juifs
d’Alexandrie celebrent tous les ans le jour auquel
Dieu leur fit une grace li vifible. Ainfi Appion mon-
tre u’il n’y, eut jamais un plus grand calomniateur

ue uy , puis qu’il ofe blamer les Juifs fur le fujct
’une guerre qui leura fait meriter tant de louanges,

Lors u’il parle aufli de la de rniere Cleopatre qui
a regné ans Alexandrie il nous donne tout le tort,
au lieu de condamner foningratitude envers nous,
8! de reconnoiilre qu’il n’y a point de maux que cet-
te Princech n’ait fait: à fes maris dont elle avoit eflé
tant aimée, à fes proches , à tous les Romains en e-
ncral , 8c en particulier aux Empereurs à qui e le
aVOit de fi grandes obligations. Son impicté 8: fa
cruauté panèrent jufques à faire tuer dans unTemple
Arfinoé fa propre fœur de qui elle n’avoir jamais re-
ceu la moindre oflèiilc , 8c à faire ail-affiner (on frerc.
Son horrible avarice la porta à illcr les Tem lesde
fes Dieux, 8c les fepulchres de les anccfires. on in-

. gra-
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gratitude la rendit ennemie d’Augufle fuccefl’cur 8c

ls ar adoption du grandCefar,à qui elle citoit rede-
vab e de fa couronne. Elle corrompit tellement l’efz
prit d’Antoine par tous les artifices qui peuventdon-
ne: de l’amour, u’clle le rendit ennemy de la patrie.
Et elle fut fi infiaelle à les amis, qu’elle dépouilla les

Il , uns de ce qui appartenoit à leur nailfance Royale, 8c
rendit les autres complices de les crimes. Que fi (on
in ratitude,fon impieté,fa cruautè,& (on avarice ont
«à: à un tel aces, ne diray- je de fa lâchetéqui dans
cette celebre batai le navale luy fit abandonner An-
toine douelle vouloit palier pour la femme 8: de qui
elle avoit des enfans, le contraignit à nitrer fon ar-
mée pour la fuivre dansfa fuite,& luy t perdre cette
fortune qui relevant au-deflus des Rois luy falloit

arroger avec Augufic l’Empire du monde ? Enfin fa
gaine 8: fan inhumanité pour les uifs citoient fi
grandes, qu’elle fe feroit confolée e la rife d’Ale-
xandrie par Cefar fi. elle cuit pût tuer efa propre
main tous ceux quiydemeuroienr.n’avons-nousdonc
pas fuie: de nous glorifier de ce qu’Appion nous re-
proche que durant une grande famine elle refufa de
vendre du blé aux JuifsPMais elleen fin punie comme
elle le maltoit: 84 legrand Cela: luy-mefme a voulu
rendre témoignage de nôtre Edelité 8c du recours que
nous luy donnâmes dans la guerre qu’ilfit en E -

te. Nous pouvons aulfi faire voir par des arrcfls u
lgemme 8: par des lettres d’Augufic quelle citoit leur
(filme pour nous,& leur fatisfaâion de nos fcrviccs.

Ce font là les pieces 81 les titrcsqu’Appion devoit
examiner. Il deVoit Voir tout ce ul s’eft me fous
Alexandre le Grand , fouslcs Pto emées es fucccf.
feux-s5 les decrers du Senat ,» 8: ceux de ccsgrands
Empereurs Romains. Que fi Germanicus ne pût fai- I
te donner du blé à tous ceux quidemeuroient dans,
Alexandrie , c’cft une marque de la fieriliré qui
cfloit alors a a: non pas un fujetd’accufcrles juifs,
puis qu’ils ne furent pas traitez en celai diflcrcmmen:

de
a
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w . sa: des Empereurs.

36,0 . Rssponsn A minou.
de tous les autres habitons , 8l qu’il paroifi’qùe les
Rois d’Egypte non feulement ne les ont point diflin-

ez d’eux , mais ont eu une telle confiance en leur
filialité, u’ils leur ont confié la garde du fleuve 8c des

principal es places.
Mais , dit A ppion , li les Juifs font citoyens d’A-

ilexandric , pourquoy n’adorent-ils pas les mefmes
Dieux que les Alexandrins adorent? je répons: Si
Vous elles tous Égyptiens, pourquoydiiputcz-vous
donc continuEllemcnt entre vous de voûte reli.
gion? Ne pourrois-je pas pour mefervir de vos ar-
mes contre vous , dire que vous n’efle as tous
Égyptiens, 81 mefme ajoûter que vous n’e es pas des

ommes tels que les autres, puis que vous reverez
8: nourriilez. avec tant defoin des animaux ennemis
des hommes sau lieu qu’il n’y: point entre les Juifs
comme entre vous d’opinions difl’erentes P Quel lu-
iet avezwous’ donc de vous étonner que les Juifs qui
font demeurez dans Alexandriecontinuent à obier-
ver les mefmes loix qu’ils ont de touttemps obier-

vées? ,
CHAPITRE III.

Rgfionfr à ce qu’Appian weutfaire croire que la diver-
fite’ des Religion: a gflétntçfilesfidition: arrivé"
dam Alexandrie, à élime le: juif: de n’avoir
point commela: autrespeuplu de 131mm à. d’ima-

A’PPXON veut suffi faire Croire que cette diverfitè.
deReligions quiefl: entre nous 8: les anciens ha-

bitansd’Alexandrie, a efléla cnule des feditions que
l’on y a vcuës. Mais’fi celâ ailoit veritable il en feroit
arrivé de femblablcs dans tous’lcs autres lieux où les
Juifs font établis , puis que chacun demeure d’accord
qu’ils ne font oint divilèz de fentimens dans leur
foy, 8: que fi ’on veut faire une cxaâe recherche

» . des
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5’ dcsauteursdesfeditionsarrivéesdansAlexandrie,on

trouvera que ce n’étaient pas’desjuifs, mais des ci-
toyenstelsqu’Appion.Tandisqu’iln’yaeu danscet-

’ te ville que des Grecs 8c des Macedoniens on n’y a
point veu de feditions: ils ne fe font point élevez
contre nous, 8c ne nous ont point troublez dans
l’exercice de noilre religion. Mais la confufion des
temps y ayant introduit un grand nombre d’E.
gyptiens , ces troubles fontartivcz, fans que l’on
s’en puich prendre aux Juifs qui n’ont point-changé
de créance 8: de conduite. C’efi donc à ces Egy«
ptiens qui n’ont ny la fermeté des Maccdoniens.
ny la prudence des Grecs , mais dont les mœurs
font corrompues 8L qui nous huilent de tout
temps , qu’il faut attribuer ces funeilcs divifions ;
&c’cfi iur eux ue doittomber le re roche qu’Ap-

i pion nous fait lors, u’il nous appc le étrangers,
quoy que nous 10111 tous aqufle titre du droit de
bourgeoific dans Alexandrie 5 au lieu que plu-
lieurs d’entre eux ne l’ont obtenu que par fur.
Erik , ne paroillant pas qu’aucun Roy ny aucun

mpereur le leur ait accordé. Mais Alexandre le
Grand luy-même nous l’a donné:les Rois d’Egypte
Tes fucceileurs nousl’ont confirmé 5 8: les Romains

nous y ont maintenus.
Appion prend aufli fujet de nousblâmer de Ce que

* nous n’avons point de fiatuës 8c d’images des Empe-

reurs , comme li ces Princes pouvoient l’ignorerët
euilentbcfoin qu’il les en avertiil. Ne devroit-il pas
plûtofi admirer leur bonté,8t leur moderation de,
ne vouloir point contraindre ceux qui leurfont ailli-
jettis avioler lesloix de leurs Peres 5 mais le conten-
ter de recevoit d’eux les honneurs qu’ils croyent
pouvoirleurrendre en confeicnce. parce qu’ilsiça-
vent qu’il n’y cna peint de veritables que ceux ui
font volontaires. Y a-t-ilfujctdes’étonner que es
Grecsâtles autres peuples qui gardent avec plaifir
les portraits de leurs proches , 8c mefme des perfori-

Guerre Tome l I. - Q ne:

»
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nes qui ne les touchent point de arente , 8: de leurs
ferviteurs , rendent ce rcfpeâ à cursPrinces îLors
que Moyfe noflrc admirable Legiflateur défendit de
faire des images non feulement des animaux , mais

. des choies inanimées , fins avoir pû alors avoir en
veue l’Em ire" Romain,il n’avoir garde de permettre
qu’on en il de Dieu qui cil purement fpirituel.parce

u’il connoilloit le mal qui en pourroit arriverrmais
il ne défendit pas de rendre d’autres honneurs à ceux
qui meritcnt après Dieu d’en recevoir,ainfi que nous
en rendons aux Empereurs St au peuple Romain .
Ç’efl pourquoy il ne le palle point de jour que nous
n’oi’frions des facrificcs pour eux aux dépens du pu-
blic : ce que nous ne feulons que pour eux (culs.

C H A p t r a a I V.
ReflMfe à ce qu’Appian dit fur le rapport Je and»

nias é- J’Apallonim Melon , que le: avoient
dans leur fané "afin une refit d’5 m qui (fiai:
d’or, à» à une fablequ’il a inventée que l’on en-

grniflôit tous le: un: un Grec dans le Temple pour
eflre famfie’: àqnoy il en ajnûtc une au": d’un
Satrrfimleur d’Apallon.

J E penfe avoir fuflifammcnt répondu âce qu’Api
’ pion ditcontte nous touchant Alexandrie; & je ne

fçaurois trop admirer l’extravagance de l’offidonius,
8l d’Apollonius Melon qui luy en ont fournyla ma-
tierc. Ces deux Philofophes nous acculent de ne pas
adorer les Dieux que les autres nations adorent , di-
fentmillemenfonges fur ce fuie: , St ne font point
de conicicnce de parler d’une maniere ridicule de
nome Temple , quoy que rien n’ellant lus honteux
à des perfonnes libre que de mentir pour quelque
couic que ce f oit , il l’efl encore beaucoup davantage
lors qu’il s’agit d’un lieu confacré à Dieu , 8: que fa

faintcté rend celebre par toute la terre. .
A!»
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Appion a donc ofé dire iur leurrapport, que les

Juifs avoient dans leur facré tréfor une toile d’afne
quiefioit d’or 8: de grand prix laquelle ilsadoroient,

. 8:’qu’on la trouva lors qu’Antiochus pilla le Tem-

ple. Je répons premierement . ue quand cette accu,-
fation feroitaufli véritable qu’e le cil: faufile, il ne luy
appartiendroit pas cüant Egypticn comme il l’en: de
nous en blâmer ,fpuis qu’un afnen’ell: pas plus mé-

prifable que des urons , des boucs , 8c ces autres v
animaux que les E ypticns mettent au nombre de
leurs Dieux. Bit-i poifiblequ’ilfoit fiaveugle que
de ne voir as qu’il n’y eut jamais de menfonge donc
l’abfurdit’ fuit plus évidente? Car chacun fçait que
nous avons toujours obfcrvé les mefmes loix fansy
apporter le moindre changement : 8: neanmoins
lors que Jerufalem cf! tombée dans les malheurs
aux uels toutes les Villes du monde font fujettes,
quelle a ollé prife par Theos , par Pompée, par
Crailus , 8: enfin par Tite , 8: qu’ilsiont demeurez
maifires du Temple: qu’y ont-ils trouvé linon une
nes-grande picté , fur le fujet de laquellece n’eit pas

icy le lieu de m’étendre. .
. Quand Antiochus en violant le droit des gens pil-

la le Temple dontil ne s’eiloit point rendu mailtre
par les loix de la guerre, puis qu’il faifoit profeilîon
d’cilre noflre allies: nome amy , mais parune fur-
prife 8c pour fatisfaire (on avarice , il n’y trouva
rien qui ne fuit digne derefpeâ; commeilparoifl:
par la manier: dont en parlent plufieurs auteurs
dignes de foy, tels que (ont Polybe Megapolitain,
Strabon de Ca padoce,Nicolas deDamas,Cafl:or
le Chronograp e,8: Apollodore, qui difent tous
,qu’Antiochus ayant befom d’argenril viola l’allian-

n ce qu’il avoitavcelcs Juifs. 8:. pilla, le Temple qui
efioit plein d’or 8: d’argent. ,

- Appion auroit deu confiderer ces chofes s’il n’a-
voit une ftupiditéd’afne, 8: une impudenCe de chien,
gui cit l’undes Dieux de fi nation. Nous ne rendons

I Q a. aucun
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aucun honneur aux afnes , ny ne leur attribuons
aucun pouvoir comme font les Egygtiens auxcroco-
diles 8: aux afpics , qu’ils reverent jufques à croire
que ceux qui font devorez par les uns , 8: piquez par
les autres doivent être mis au rang des bienheureux.
Les aines ne (ervent parmy nous’comme par tout
ailleurs où l’on agit raifonnablement, qu’à porter
des fardeaux 8: à d’autres ufages de l’agriculture : 8e
on les charge de coups lors qu’ils font parelÎeuxpu
qu’ils mangent le ble dans l’aire.

Il faut qu’Appion ait cité bien peu ingenieuàr à in-

venter des fables , ou bien incapable de les écrire ,
puis que de tout ce qu’il dit fi faufiement contre nous ’

I il n’y a rien qui nous puiITe nuire. Il ne fe conten-
te pas de tant d’extravagances , il y ajoufle une au-
tre fable la plus ridiculeque l’on le fçauroit imagi-
ner 8: qu’il a empruntée des Grecs . quoy que ceux
qui r: meflent de parler de picté ne doiventpasi no-
rerque quelque grand que foit le peché de pro ne:
un T emple,c’en cil encore un plus grand de fuppolet
àdcs Sacrificateurs des impietez auxquelles ils n’ont
jamais penfé. Ainfi il ne craint point pour défendre
un Roy facrileged’écrire des chofes tres - failles de
nous St de nome Temple. Car pour juflifier la per-
fidie que -le befoin d’argent fit commettreà Antioi
chus contre nome nation il dit, que ce Prince trouva
dans le Temple un homme dans un lit avec unctable
auprès de luy couverte de viandes exquifes tant de
chair que de paillon: que cet homme fort fiirpris fi:
ietta à genoux devant lui 81 le conjura de le délivrer.

- Sur quoy Antioehus luy commanda de s’afl’eoir 8c
de luy dire qui il efloit .w qui l’avoir amené en ce lieu-
là , 8c pourquoy on l’y traitoit avec tant de delicatef-
fe 8c de fom ruofité :. que cet homme foûpirant 8e
fonùnt en p leurs luy avoit répondu qu’il étoit Grec
de nation , a: que panant dans la Judée on l’avoit
pris , amené, enfermé dans ce temple , 8c traité de la
torte fans efire veu de qui que ce fait : qu’il en avoit

au
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Livnnsszcoun. CHAP. 1V. 36;-
àu commencement eu de la joye 3 mais qu’il alloit
enfuira entré en foup on , 8c enfin dans une affliction
étrange , lors que s’e ant enquis de ceux qui le ier-
voient , il avoit appris qu’on le nourrilToit amfi

our obferver une l0 inviolable parmy les juifs,qui
les obligeoit de prennii’e tous les ans un Grec,8t après
l’avoir engraifle’ durant un an le mener dans une fo-
rcit , le tuer , offrir (on corps en ficrificc avec certai-
nes ceremonies , manger de fa chair , jetter le refit:
dans une foile , 8c protefier avec ferment de confer
ver une haine immortelle pour les Grecs: Qu’ainfi il
ne luy relioit plus que peu de jours à vivre , 8L qu’il
le conjuroit parfon refpeâ pour les Dieux des Grecs
de le vouloir delivrer du peril ou le mettoit unefi
horrible inhumanité.

Ce conte quoy que faità plaifir avec une efiîonm
terie infupportable, pourroit-i1 excufer Antioehus de
facrilege comme l’ont prétendu ceux qui l’ont in-

’ venté en fa faveur; puis que ce n’efloit pas félon
eux- mêmes le deiïein de déliner ce Grec qui l’avoir
fait entrer dans le Tem le. mais qu’il l’y rencontra
fans y penfer ,4 8L qu’ai cemenfonge ne juflifie pas
Ion impieté. Car ce n’eil pas feulement avec les loix
des Grecs que les nôtres ne s’accordent point : elles
[ont encore plus contraires àcelles des E pneus 8c
des autres peuples.Y a-tsil inique pays ’ouil n’ar-
rive quelquefois que des h itans viennent voyager
dans le nome? 8c pourquoy les Grecs feroientyils
les feuls de ui nous vouluilions en chaque année.
répandre le ang pour renouveller un tel fermenta
D’ailleurs feroit-il. Œble que tous les Juiès’afiem«

blairent pourfacriii); cette viâime, 8e que la chair
d’un feul homme fuflift pour leur en faire manger à
tous comme le dit Appion E Comment Antiochus
n’aurait-il point renvo é dans la Grece en grand a -
paraticet homme que lionne nomme point , afin c
s’ac uerir outre une repuration de picté l’affeé’tion

x

des raca, 8: animer enfa faveur les autnes peuples k

Cpntrc lcsjuifs? Q 3 Mais
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r: trou:

3662 . RESPONSE A Anton.
Mais en voilà trop fur ce fujet , puis que c’en par

des choies évidentes , 8: non pas par des paroles
qu’il faut confondre les feux. Tous ceux qui ont
veu noflre Temple fçavent que l’on obiervoit invio-
lablement les loix qui en confervoient la pureté. Il
avoit quatre portiques , dans chacun defquels on fai-
foit gardefelon que la Loy l’ordonne. L’entrée du
premier choit ermife à tout le monde , mefme
aux étrangers , a l’exception des femmes travaillées
deleur incommodité ordinaire. Les (culs juifs en-
troient dans lefecond , 81 leurs femmes aulÏt lors

u’elles citoient purifiées. Les hommes entroient
de mefme dans le troifiéme , pourveu qu’ils men:

urifiez. Les Sacrificateurs revêtus de leurs habits
acerdotaux entroient dans le quatrième. Et il n’y

avoit que le feul Grand Sacrificateur à qui il full per-.
mis d’entrer dans le Sanctuaire avec cet habit li
faim 8c fi venerable qui luy efioit particulier. Tou-
tes ces chofes éfioient ordonnées avec tant de picté,
que les sacrificateurs n’entroient qu’à certaines heu-

res. Le matin lors que le Temple eiloitouvett ceux
qui devoient facriliet les victimes y entroient; 8l ils
citoient obligez de s’y trouver a midy lors qu’on le
fermoir. il n’efioit permis d’y porter aucun vaie:
il n’y avoit dedans que l’Autel . la table , l’encenfoir,

8l le Chandelier qui font toutes chofes ordonnées
par la Loy: Il ne s’y pafloit aucuns myfieres feetets;
à l’on n’ly mangeoit jamais. Sur quoy je ne dis
rien dont es yeux de tout le peuple n’ayent cité des
témoins irreproehables. Quoy qu’il y euil quatre
races de Sacrificateurs dont chacune citoit de plus
de cinq mille hommes, ils s’acquittoient tous en
certains jours 8c tout à tout des fonâions de leur mi-
niflete. A midy ils s’aflembloient dans leTemple,
dont les uns remettoient les clefs entre les mains des
autres , 8c leur dormoient par compte tous les vafes,
fans qu’il’y en cuit aucun dont on Te fervifi pour
boite a; pour manger s et il citoit. mefme défarda l

. , v ’en
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d’en mettre fur l’Autel ; excepté ceux qui fervoient V’ Ph"

. niellant:pour les facrifices. du.Que dirons-nous donc d’Appion: finon qu’ila
avancé des chofesincroyables 5c ridicules fans en
rien examiner .’Et qu’y a-t-il de plus honteux à un
homme qui fe veut meilcr d’écrirel’hilloire, ue de
ne rien rapporter de vetitable? Quoy u’il cache
quelle cfioitla fainretéde nofirc Temp cil n’a pas
voulu en dire un feul mot. Il n’a point eu de honte
de feindre cette belle avanture d’un Grecipris , me-
né , 8: traité fomptuefement dans un lieu où il n’e-
floit pas permis d’entrer mefme aux plus quali-
fiez. des Juifsls’ils n’efioient Sacrificareurs. Com-
ment celâ fe peurailnommer, linon une tres-gran-
de impieré , St un menfonge volontaire fait à delÎein
de tromperceux qui ne Veulent pas fe donnerla pei-
ne d’approfondir la verité ? C’efi ainfi que l’on
s’efforce de nous noircir par des calomnies; de Ap-
pion qui contrefait l’homme de bien ne craint point
pour nous rendre encore plus odieux d’ajouter à
cette ridicule fable , que ce Grec avoir aufii dit,que
durant qu’il choit retenu prifonnier dans le Temple
8: traité magnifiquement, les Juifs efiant engagez
dans une langue guerre contre les Iduméens , un

’ nommé Zabidc vint d’une ville d’ldumée ou il

efioit Sacrificateur d’Appollon Dieu des Doriens,
trouver lesjuifs , &leur promit de remettre entre
leurs mains la fiatuë de cette divinité, 8c de venir
dans le Temple de Jerufalem , pourveu que tous les
Juifs s’y rendra-cm: Quc cet homme s’enferma en-
fuite dans une machine de bois à l’entour de laquelle
il y avoit rroisrangs deflambeaux, qui à mefure qu’il
marchoit le faifoienr paroiftre comme un alite qui
rouloit deilus la terre : * Qu’une vifion filfurpre- a ME.
nante étonna les Juifs quile voyoient venirdeloin, ni: le
arque lors quelans faire bruiril fut arrivé dans le Latin
Temple il prit cette telle d’afne qui citoit d’or, 88 fi" , 1*

s’en retourna aufli-tofiàDora. W." a
’ c (in! PIFQ4 N



                                                                     

368 , Rtsrouss AAPP!ON. .cade î Ne puis-je pas dire avec verité qu’Appion n’a
suât"; û faire un conte fi impertinent fans montrer
aure qu’il cil luy» mefme le plus grand aine 8e le plus
que le effronté menteur qui fut jamais ,4 puis que ceslicux
0m en dont il arle fonrimaginaires, &que (oni noran-
â’: 1"” ce cil igtande qu’il ne fçaitpas quel’ldum econfi-

Ï ne ânoflre pays auprésde Gaza,& n’a point de ville
qui le nomme Dora. Il yena bien une enPhenicie
a tés du Mont Carmcl qui orte ce nom : mais
e le n’a point de rapport a ce qu’Appion ditfi
mal à propos , citant éloignée de quatre journées
de l’ldumée.

’ Sur quoy fe fondât-il aufli pour nous aecufer
de ne reconnoiflre point pour Dieux ceux que les
étrangers adorent , puis qu’il veut nous perfua-
der que nos Peres avoient crû fi facilement qu’Apol-
lon venoit vers eux , 8c qu’il marchoit fur la ter-
re tout environné d’étoiles P N’avoient-ils jamais

veu dclampes 8t de flambeaux , euxqui en avoient
en fi grande uantité? Cc prétendu Appollon n
pouvoit-il mare et à travers un pays fi extrême-
ment peuplé fans rencontrer quelqu’un qui eull:
découvert fa fourbe ? 8c auroit-il dans un temps
de guerre trouvé les boutgs& les villes fans corps
de garde ? Je ne parle point des autres abfurdirez
qui le rencontrent dans cette ridicule biliaire.
Mais je ne fçaurois ne pas demander comment

higénezil fe peut faire que les portes du Temple quiqayant

une la coudées de haut, Vingt de large,
hauteur 8c eflant toutes couvertes de lames d’or citoient
de cesfi pefantes , qu’il ne faloit pas moins de deuxcens
P2325 thommes out les fermer chaque jour , a: que
l’un ç’aurorre é un crime de laillcr ouvertes, l’eufient

au: ne. efié fi facilement par cet im ofleur tout revêtu de
cefl’ai- lumicre, 8c qu’il eufi ûfeu emportercettepefan-
reflet" te telle d’afne d’or ma if. Je demande aulli s’il la
il: ’dmîrapporta, ou s’il la donna à quelque Appion pour

la rapporter , qfin qu’Anuochus l’y trouvait pour

’ . donner



                                                                     

q Livas stemm. Crus. V. 369donner fujet à ce feeond Appion d’inventer une le (me

telle fable. unefau-te neGenebrard-afuivie, n’y ayant en l’un a: en l’aurre’que 7.coud et:

ce qui elt fans apparence , puis que la largeur de ces portes mon:
de ac. coudées , 8e qu’il filoit deux cens hommes pour les fer-

mer. .
C H A r r r il a V.

115mm à a qu’Appion dit que le: 7.173: fin! fu-
ment de m faire jurait de bien aux étrangers.
à. particuliernnent aux Grecs: que leur: loix ne
fin; pas 60mm . puis qu’il: f ont afijmù : qu’ils
n’ont point en de ce: grands homme: ai «rufian:
dans les nm élerfeùncer; à. u’il H blini: de
u qu’il: ne mangent point de ravir de pourceau:

On] ne je font point circoncira. .
A Ppion n’ellpas plus verirable lorsqu’il affurefi

. hardiment que nous jurons par le DieuCreatcut
du Ciel, de la Mer , & de la terre de ne faire jamais
de bien à aucuns étran ers , 8L particulierement
aux Grecs. Il devoit p ûtoft dire aux Égyptiens.
afin d’accorder cette menterie avec celle qu’il avoit
faire auparavant touchant ce ferment , 8t en attri-
buer la caufe au reifcntiment qu’avaient nos Pares
de ce que les Égyptiens les avoient challez de leur
pays fans qu’ils leur en eulfent donné fujet, mais
eulement parce qu’ils ciblent tombez en desinfir- *

tnitez corporelles. Quant aux Grecs, ellantbeau-
coup plus éloignez d’eux par la diflance des lieux
que par naître maniera de vivre , nous n’avons pour
eux ny haine ny jaloufie. Aucontraire oncnaveu
plufieurs embrall’er nos loix , dont les uns ont con-
tinuéâles obferver, 8c les autres les ont quittées,
parce u’ils les trouvoient trop feveres. Mais Kari!
un feu de ceux-là qui puifl’e dire qu’on l’ait o ligé à

fairequclque ferment? CQ’ell àAppion àreveler 1p:

. S ml 5’.



                                                                     

37° ,Rnspousr A APPION.
myfiere. Il doitcn avoitla eonnoilfanee , puis que
c’cfi luy qui l’a inventé. 1

Voicy une chofe qui fera encore mieux connoî-
tre fon-admirable jugement. Il dit qu’il paroifi bien
que nos loix ne font pas jufies , ny nome culte en -
vers Dieu tel qu’il devroit eilre , vil qu’au lieu de
commander nous fommes alfujettis à diVerl’cs na-
tions 8c maltraitez en lufieurs lieux , &que’mcfma
noflre capitale autre is fi libre 8e li puifiânre cit
afi’etvie aux Romains. Sur quoy .e demande quelle
cil la nation qui a pû foûtenir l’e ott deleurs armes,

’ 8c quel autr’e qu’Appion cil capable de parler de la
forte? Qui ne fçait que c’efl un bonheur ui n’efl:
prefque arrivéà aucun peuple de pouvoir e main-
tenir dans une confiante domination , si n’ellre pas
contraints d’obéir après avoir commandé P Les E-
gyptiens font les feuls,fi on les veut croire , qui n’ont
point éprouvé ce changement, à caufe ,difent-ih,
que les Dieux thalles. des autres pays fe font refir-
giez dans leleur , 8c s’y font cachez en fe transfor--
mant en des animaux 5 8c que pour lesjen recompen.
fer ils les ont garantis de la fujettion des conquerans
de l’Afie 8c de l’Europe. Yeur-il jamais une vanité
plus extravaganrePNe fçait-on pas que de tout temps
ils n’ont omt ellé libres , non pas mefme fous e
regne de curs pro res Rois P que les Peifes ont pli-l-
fieurs fois faccagé cura villes , ruiné leurs Temples.
a: tué ces animaux qu’ils mettent au nombre des
Dieux ? Je ne prétens pas neanmoins leur en faire des
reproches Br imiterla folie d’Appion , qui lors u’il
attempé fa plume dans du fiel 8c du venin pour ceri-

. re contre nous, n’a pas eonfideré les malheurs arrië
vez aux Atheniens 8c aux Lacedemoniens , dont les
uns pallentfanc contredit pourles plus vaillans, &
les autres pourles lus religieux de tous les Çrecs.Jc
ne diray point auili, combien deRoiscelebres ar leur
picté , 8c Crefus entre autres, ont éprouvé laineon.

- fiance de la fortunc.Je ne rapporterai point non plàls

. el
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de lquelle lotte cette puilfante ville d’Athenes , ce fu-
pe e Temple d’Ephefe,& celuy de Delphes ont cité
réduits en cendre fans que performe l’aitreproché
qu’aux auteurs de ces déplorables embtazemens. Il
n’y avoit qu’Ap ion qui full capable de formercon-
tre nous de fem lables accufations , fans fe fouvenir
de tant de maux que l’Egypre fa patrie aendurez, par
ce que ce Sefollris u’il fuppofe fauiTcment avoir été
Roy d’E pte , l’a fans doute aveuglé. Et je ne diray

oint au l combien de peuples ont eilé aficrvis à nos
ois David 8e Salomon. Mais pour parlerfeulement

des Égyptiens: cil-il poffible qu’Appion ignore ce
flue tout le monde fçait , qu’ils ont cité all’ujettis aux

erfes , aux autres dominateurs de l’Afie , 8c aux Ma-
cedoniens qui les ont traitez comme des efclaves P
Nous fourmes au contraire demeurez libres,8t avons
d A nt fix-vingr ans eu les villes voilines fous nollre
maniée jufques à Pompée le Grand:& lesRomains .
ayantdompte les autres Rois nos ancellres , ont cité
les feuls qu’ils ont traitez comme amis 8e comme
alliez , à caul’e de leur valeur 8c de leur fidelité.

Appion dit aulli que nous n’avons point parmy
nous eces grands hommes uiont excellé dans les
arts 8c les fciences, tels que ont Socrate , Cleanre,
8: autres, au nombre def uels on ne peut trop admi-
ter u’il air la vanité de e. mettre . 8c de dire qu’Ale-
xan rie cil heureufe d’avoir un citoyenrel queluy.
Il filoit neanmoins que voulant palier pour un homv
meficonfiderable il rendiit ce témoi nage de luy-
même , puis qu’ellant connu de tout e monde pour
un méchant . 8c auili corrompu dans lés moeurs

u’extravagant dans fesdifcours, on doit plaindre
glnandrie fi elle le vante d’avoir un tel citoyen.
Quant aux hommes de noflre nation qui ont excellé
dans les arts 8: dans les fciences , on ne fçauroit lire
nos anciennes hilloires fans Connoillre qu’elle en a
porté qui n’ont point efléinferieurs aux Grecs.

Les autres reproches de ce ridicule auteur font

Q 6 méprt.



                                                                     

-37a. Rennes: A Approjx.’
méprifables, puisqu’ils retombent fur luy-mefme &
fur les Égyptiens . qu’ils feroit peut-ente plus à pro.

os de n’y point répondre. Il fe laint de ce que facri-
fiant des animaux nous ne vou ons point mangerjde
la chairde pourceau , 8c fe mocquc de nolltecircun-
.Cll’lOn- A quoy je réponds , que quant à tuer des ani-

maux cela nous cil commun avec tous les autres
peu les; 8L que pour ce qui cil de nos facrificcs, l’a-
ver Ion qu’il en témoigne fait allez connoîtte qu’il

cil Egyptien. Car les Grecs si les Macedoniens n’ont
rde d’y trouver à redire , puis qu’ils offrent àleurs

*Unvhe. ieux des ’ hecatombes , 81 mangent avec leurs
flm- Préfixes la chair des belles facrifiées , fans qu’il y ait

’ fujet de craindre que celà dépeuple la terre de ces
de ce," efpeces d’animaux comme Appion témoigne de
bœufs. l’apprehender; au lieu que fi tous les autres pa"ysfe

conformoient aux coûtumes deceluyd’oûil a tiréfa-

naillance , il ne relieroit bien-toit plus d’holim.u
monde , tant il feroit remply de ces cruclsanimaux
que les Égyptiens teverentcomme des Divinitez , 8c
qu’ils nourtilfentavec tant de foin.

Que fi on luy demande qui font ceux detous les
Égyptiensqu’il croit dire les plus lages &les lus re-
ligieux , il répondra (ans doute que ce font lits Pre.-
(tres,puis qu’il a dit que ce fur à eux que les premiers
Rois d’Egypte ordonnercnt de reverer les Dieuxât
de faire une profellion particulierc de ragelle. Or
tousces Profites le font Circoncire , s’abfiiennent de

. manger de la chair. de pourceau, 8c nuls autres des
Égyptiens ne facrifientavec eux.

Appion n’avoir-il donc pas perdu l’efprit lors
qu’en nous calomniant pour favorifer les Égyptiens,
il ne s’eil point aperceu que c’efl fur eux-mellites
que tombent les reproches qu’il nous fait, puis qu’ils
ne pratiquent pas feulement ce qu’il condamne,
mais ont appris aux autres peuples à fe faire circonci-

Je. comme Herodote le témoigne. Après celâ s’é-
tonnera. r-on qu’Appion n’ayant point craint de plat-

- et
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lerfi outrageufemenr contre les loix de for) pays,il en
a cité puny comme il le meritoit; lors quen’ayant
pû éviter de fe fairccirconcire , fa playe s’en telle.
ment envenim ’ qu’il a rendu l’ame avec des dou-
leurs infupporës , pour faire connoiflre à tout le
monde avec que e picté 8c quel refpeâ on doit ob-
ferver les loix qu’on cil obligé de fuivre , 8: ne point
reprendre celles des autres. Telle a eflé la fin d’Ap-
pion pour avoir fait tout le contraire: &ce devroit
élire aulIi la fin de ce livre , que je n’ay entrepris d’é-

crire que pour luy répondre.

e 1Cusrt’rxr VI.
Rtfponco à ce qurLyfimequs . Apollonius MoIon . é-
. quelque: aux": ont dit contre Moife. fofopbfnie
,woir comâim en admirdle Legiflanur àfur’paflï
rom la: un". à que nulle: loix n’ont jamais (fief;
faim?! nyfi religioufimmt affenoir; que refit: qu’il

a en m.
M Ais parce que Lyfimaque , Apollonius Mo-

lon, &quelques autres ont par ignorance 8c
par malice voulu faire croire que Moyfc noflre Le- .
giflateur n’était qu’un feduëteur 8t un enchanteur ,
8c que les loix qu’il nous a données n’ont rien que de

méchant 8e de dangereux , je me croy obligé de faire
.voir quelle efr nome conduite en genetal , 8c nollre
maniere de vivre en particulier ,- 8t j’ef ere que l’on
conno’itra qu’il ne fe peutrien ajoûter a l’excellence

de nos loix, tant pour ce qui regarde la picté , que la
focieté civile, la charité,lajullice,la patience dans les
maux , 8c le mé ris de la mort. Je prie ceux quile li-
ront de ne fe lait et pas prévenir par un defir d’ trou-
ver à redire : 8c cette demande cit d’autant p us rai-
fonnable, que mon delicin n’cfl pas de m’étendre fur

les louanges de nollre nation, mais fculementde la
jufiifier des chofes ,dont on l’accufefi faudetnentb

- c .
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’314 Restons-n A Anton. H
Ce n’efi pas par un difcours eonunueomme ce-

luy d’Appion que Molon arle contre nous : il a 1’64
pandu fcs calomnies en ivers endrOits de fou ou.
vrage. Tantofl il nous traite d’at es 8: d’ennemis
de tous les hommes , tantoll il n eproche nollre
timidité , 8c ramoit il nous accufe ’clltc audacieux.
Il dit ailleurs que nous fommes plus brutaux que les
Barbares, 8l qu’ainfi l’on ne doit s s’étonner que
nous n’ayons rien inventé d’utile à a vie. Rien n’en

plus facile que de le confondre de tant d’impoflu-
res , uis qu’il n’y a qu’à lire nos loix pour connqlttc
qu’e es commandent lecontraire de ,ce qu’il blame,
:8: que chacun fçait que nous les obfervons tus-reli-
gieui’ement. Que li pour jufiifiet la pureté de nos
ceremonies , je fuis contraint déparler de cellesdes
autres nations ,iil s’en faut prendre âceux qui s’efz
forcent défaite croire que lesnoilresleurfont beau-

coup inferieures. ’Tour ce que cet auteur 8c les autres difentcontre
nous fe réduit à deux points:L’un que nos loix ne
font pas bonnes, dont le feul abrégé que j’en rap-
porteray fera voir le contraire : 8L l’autre que nous
ne les obfervons pas.Pour ré ndre à ces objeâions,
il faut reprendre les chofes ’un peu plus haut.Je dis
donc que ceux qui parleur amour pourle bien pu-

A blic ont étably des loix pour le réglemenr des mœurs
font beaucou plus eilimablcs ne ceux quivivent
fans ordre 8c (gus difcipline.Ain ichacun doit fe con -
former, à eux fans afleâer de faire de nouvelles loix
par la vanité de, palier pour inventeurs 8L non as

out imitateurs. Le devoir d’un Le illateut con me
a n’ordonner rien qui ne foitfi ju e que l’ulage en
foi: utile à ceux qui le pratiquentzlît le devoit des

les confine à ne s’en dcpartir jamais ny dans tut
nne ny dans leur mauvaife fortune.
Or je dis quenollre Legiflareurprécede en anti-

quité Liturgue , Solon , Zaleucus de Locres , 8: tous
g les autres tant anciens que modernepsqueles Grecs

. v van-

l
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vantent li fort , 8: que le nom de loix n’efioit as au-
trefors feulement connu parmy eux, comme ’ paroit
Page qu’l-Iomere n’en a point ufe. Les peuples
citaient gouvernez par certaines maximes 8: quel-
ques ordres des Rois, dont on ufoit félon les rencon-
tres fans qu’il y en cuit rien d’écrit. Maisnollre Le-

teur.que ceux mefme qui parlent contre nous ne
Peuventdefavoiier élite tics-ancien , a fait voir qu’il
citoit un admirable condué’tcur de tout un and
peuple , puis qu’après luy avoit donné d’e es
01! , il luy a perluadé de les recevoir 8: de les obfer.

Vu: inViolablement. Voyons par la grandeur de les,
aérons quel ila cité. Nos anceflrcs qui s’efloient ex-
trttncmenr multipliez dans l’Egypte gemiEant fous
le joug d’une infu portable fervitude , il ne leur fer-
Vit sfeulement echef enfouir 8: lescondui-
te la terre que Dieu eus avoit’promiiè 5 mais il,
les garantit par fon extrême prudence d’infinis perils.
Il fallut palier des deferts fanseau 8: foütenir dia
Vers combats pour défendre leurs femmes , leurs en-
fins , 8: leur bien. Ils l’épreuverenrdans tant de dif-
ficultez un excellent capitaine , un tres-fage condu-
âeur , 8: un proteâeur incomparable. Quoy qu’il
perfuadall toutce u’il vouloir a cette grande multi.
tude 8: qu’elle luy fiait extrêmement foûmife,il ne file
jamais tenté du défit de dominenmais dans le temps
que les autres affeâent la tyrannie 8: lâchent la bride
a. peuple pour vivre dans le defordresau lieu d’abu-
fer de fon autorité il ’ne penfa qu’à marcherdans la
crainte de Dieu ,, qu’à exciter ce peuple à emballer
la picté 8: la jufiice , qu’à l’y fortifier par fon exem-
ple ’, 8: qu’à affermir fon repos. Une conduite li fain-

te 8: tant de grandes actions ne donnent-elles as fu-
jet de croire que Dieu efioit l’oracle qu’il con ultoit,
8: qu’ellant perfuadé qu’il devoit en toutes chofes fe
conformer à fa volonté , il n’y avoit rien qu’il ne fifi:

pourinfpirer ce mefme fentiment au peuple dont il
avoit la conduite; rien n’ellant ficapablc d’emjLef-

’ c et



                                                                     

376 Ressorts: A Anton.cher les hommes de tomber dans le peché que la
creance qu’ils ont que Dieu a lesyeux ouverts fur
toutes leurs aâions P Voilà quela ollé noftre Legillay
teur , 8: non pas un feduâeur tel que les autres le re-
refentent; mais femblable à Minos, 8: à ces autres

lie illateurs dont les Grecs le glorifient. Car Minos
di oit qu’il avoit receu fcs loix d’Apollon dont il
avoir Confulté l’oracle à Delphes: 8: lesaurres di-
foient les tenir d’autres Divinitez, foi: qu’ils le ereuf-
lent en efiet,ou qu’ils vôululfent le perfuader au
peuple. Mais il cil facile de juger par la eomparaifon
de ces loix lefquelles font les plus faintes, 8: qui font
ceux de ces Legillateurs quiont eu une eonnoilfance
plus particulierc de Dieu. C’en donc ce qu’il faut
maintenant examiner.

Les diverfcs nations qui font dans le monde le
eonduifent en des manietes differentes. Les unes em-
brallent la Monarchie: les autres l’Arifiocratie; 8:
les autres la Democratie. Mais nollre divin Legifla-
leur n’a établi aucune de ces fortes de gouverne-
ment. Celuy qu’il a choili a cité une republique à ui
l’on eut donner le nom de Theocratic , puis qu’iql’a

ren uë entierementdépendante de Dieu; que nous
n’y regardons que luy feul comme l’auteur de tous
lesbiens. 8: qui pourVOit aux befoins generalement
deltousleshommes; que nous n’avons recours ’â
luy dans nos ail-liftions , 8: que nous femmes pallia-
dez que non feulement routes nos a&ions luy foht
connues, mais qu’il penetre nos penfées.
- Les autres Legillatcurs ont bien enfeigné qu’il y a

un Dieu qui cil un Monarque tout- aillant : mais
ils mellcnt à cette verité divetfes fab es, en recon-
noill’ant d’autres Divinitez qui font incapables d’en-

tendre leurs prier-es 8: de connoillre leurs befoins,
leurs penfées, &leurs’aâions. Moyfeau contraire
declare , qu’il n’y a qu’un l’eul Dieu parfaitement

bon 8: toûjours prel’l a nous écouter ,inereé , eter-
ncl, immortel . immuable,quimrpall"e infiniment

a en
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en beauté toutes les créatures , qui ne nous en con-
nu que par fa puilfance, 8: dont l’ellence nous ell:
inconnue.Les plus fages 8: les plus fçaVans des Grecs
paroilIent avoir eu cette opinion de Dieu ayant , ainfi
que je l’ay dit , arlé de luy comme d’un Monarque,
ce qui rejettoit a pluralité des Dieux , 8: d’une ma-
niere convenable à fa iuprême majellé en le nom-
mant un principe fans principe , 8: élevé au-delfus de
toutes chofes. Car Pihagore , Anaxagore, Platon
8: autres Stoïciens, 8: prefque tous les autres fe-
&es ont eu Cette créance de Dieu : mais ils n’ont ofé

la profelfer ouvertement à caufe des fuperllitions,
dont le peuple clloit prévenu. Noftre Legillateur a

relié le feul, dont les a&ions &les paroles ont cité
conformes. Il n’a pas feulement infiruit ceux de fon
rem s de ces [aimes veritcz:il a fait queleürs def-
cen ans en ont confervé religicufement la créance,
8: que rien n’a ellé capable de les ébranler dans
leur foy, parce qu’il n’a point étably dcloix qui ne
fulfcnt utiles à ceux qui les ont receuës , 8: ue ne fe
contentant pas de leur faire connoillré l’a oration

u’ils devoient à Dieu , il leur a ap ris qu’une partie
de fan culte confille à pratiquer es vertus, telles
que font la jullice , la force , la temperance. 8: à
vivre dans une étroite union les uns avec les autres.
Ainfi il ne leur a rien ordonné qui ne fe refere à Dieu,
8: qui ne tende à une veritable picté. Il les a infiruits
de tout ce qui regarde la religion 8: les mœurs, « 8::
joint la pratique à la theorie; au lieu que les autres
Legillateuts en prenant celuy de ces deux chemins
qu’ils ont le plus approuvé ont quitté l’autre. Les
,Lacedemoniens 8: les Candiots ne fe fervoient point
de paroles , mais feulement d’exemples .- 8: les Ath:-
niens 8: prefque tous les autres Grecs le conten-
toient de faire des loix 8: de donner des preceptcs,
fans fe mettre en peine de les faire pratiquenNollre
Legillateur au contraire ne fepare jamais ces deux
chofes. Il n’a rien omis de ce qui peutfervirà for-

. - mer
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378 Response A APPION. vmer les mœurs, mais a pourveu à tout par les lori:
u’il a données. Il a reglé jufques aux moindres cho-

es, dont il nous ell permis de manger , 8: avec qui
nous les pouvons manger. Il a nié de la mefme
lotte en ee qui regarde les ouvrages , le travail, 8: le
repos , afin qucvivanr fous la loy comme fous un pe-
re de famille ou fous un maillre , nous ne puillions
faillir par ignorance. Et pour nous rendre inexcufao
bles fi nous manquions à obferverces faintes loix , il
ne s’eflpas contenté de nous obliger à les entendre li-
re une fois,deux fois , ou diverles fois ; mais il nous a
ordonné de nous abllenir dans l’un des jours de la fe-
maine de toute forte d’ouvrages pour nous a ppli.
quer fans dillraâion à les entendre . 8: mefmeâ les
apprendre , ce que nuls autres Legiflateurs n’ont ja-
mais fait. Aulli voit-on parmi les autres nations que
la plupart non feulement ne vivent pas felon les
loix établies entre eux, mais les ignorent prefque
émiettement , 8: ne connoiflcnt qu’ils ont manqué
pue lors qu’on les en avertit : ce qui fait que les pet-
onnes les plus élevées en di nité tiennent auprès

d’eux des gens qui font pro clIion d’en avoir une
particuliete intelligencemu lieu que li l’on interroge
algiqu’un de nous fur ce fujet, on le trouverafiin-

ir de nos loix que fon propre nom ne luy cil pas
plus connu.Nous les apprenons toutes dés nolire en-
fance : nous les gravons dans nollre efprit , y contre-
venons ainli plus rarement , 8: nepouvons y contre-
venir un. en foufirir la punition. Cette cOnnoilfance
produit aulli parmy tous une admirable conformité,
parce que rien n’efl fi ca able de la faire naifire 8:
’entretenir , que d’avoir es mefmes fentimens de la

grandeur de Dieu , 8: d’ellre élevez dans une même
maniere de vivre 8: dans les mefmes coûtumes :cat
on n’entend point parmiinous parler diverfement de
Dieu comme il arrive parmy les autres peuples , nori
feulement entre les perfonnes du commun qui difent
chacun au huard ce qui leur vient dans l’efprir,mais

63’
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entre les Philofophes. Car les uns veulent faire croi-
re qu’il n’y a point de Dieu : d’autres louriennent que

fa providence ne veille pas furlles hommes,ny ne met
entre eux nulle différence , 8: que toutes chofes leur
font communes. Nous croyons au contraire que
Dieu Voir tout ce qui lèpalfe dans le monde. Nos
femmes 8: nos ferviteuts en font perfuadcz comme
nous .- on peut apprendre de leur bouche les regles -
de la conduitede noftre vie,8: que toutes nos aâions
doivent avoir pour objetde plaire à Dieu.

Quant à ce que l’on nous reproche comme un
grand défaut de ne nous point étudierà inventer des
chofes nouvelles,;l’oit dans les arts, ou dans le langa-

e , au lieu que les autres euples meritent beaucoup V
c louan ed’y apporter econtinuels chan emens;

nous attri uo’ns au contraire à vertu sa pruâence de
demeurer conflammcnt dans l’obfervation des loix
8: des coûtumes de nos ancellres , parce que c’cll une
preuve qu’elles ont ellé parfaitement bien établies ,
puis qu’il n’y a que celles qui n’ont pas cet avantage

ue l’on foit obligé de changer lors que l’experience
ait connoifire le befoin d’en corriger les défauts.

Ainfi comme nous ne doutons point que ce ne foit
Dieu qui nous a donné ces loix par l’entremife de
Moyfe , pourrions-nous fans impieté ne nouspas ef-
forcer dc les oblcrver tres-religieulément? 8: qu’elle
conduite peut elIre plus julle , plus excellente 8: plus
fainte que celle dont ce fouver’ain Monarquede l’u-
nivers cl! l’auteur , que cette conduite admirable qui
attribué à tous les Sacrifieateurs en commun l’admi-
nillrarion des chofes faintes, 8:au Grand Sacrifica-
teur l’autorité fur les autres pour s’acquitter tous
avec tant de definterelfement 8: de pureté d’unlidi-
vin minillere ,Qu’ils méprifent les richelfes 8: s’éle-

vent par leur vertu au-delfus des alfeâions qui cor-
rompent l’efprit des hommes. Ce font eux ui veil-
lent avec un foin continuel a’ faire obferver a loy 8:
âmaintenirladifciplinenls font Juges des cliil’erenclâE
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8: ordonnent de la punition des coupables.Quelle
forme de gouvernement peut donc tilt: plus parfai-
te que la nollre , 8: quels plus grands honneurs peut-
en rendre à Dieu, puis que nous lemmes toujours
préparez à nous acquitter du culte que nousluy de-
vons; que nos Sacrificateurs font établis pour veil-
ler fans Eelfe à ce qu’il ne le faire tien qui yfoitcon-
traire , 8: que toutes chofes ne font pas mieux re-
glées le jour d’une fait: folemnelle qu’elles le font
toujours parmy nous? A peine les autres nations ob-
fervent durantquelques jours leurs ceremonies à qui
elles donnent le nom de myllercs .- 8: nous au con.
traire ne manquons jamais depuis tant de fiecles de
pratiquer avec joye toutes les nollres.

CHAPITRE VII.
Suite du Chapitre prudent . où il 2j! mfi’pnrlc’lu

fintimenr que les ont de la grandeur la Dieu.
à de ce qu’ils ont fiufirl pour ne point manquer à
l’obfcwation de leur: loix.

E N tre les autres preceptes de nollre religion
8: qu’aucun de nous n’ignore , elle nous oblige

de croire que Dieu comprend tout en loy ; qu’il ne
manque rien à fa perfeétion ny à fa felicité a qu’ilfuf-
fit à luy-mefme 8: à toutes les créatures; qu’ilellle
commencement , le milieu, 8: la fin de toutes cho-
fes; qu’il opere dans toutes nos aâions 8: nos bon-
nes œuvres 3 que rien n’ell fi vilible que fa puilfance,
mais que fa forme &fa grandeur fontincomprehen-
fibles; que tout ce qu’il y ade plus riches: de plus
excellent dans le monde cit inca able de le reprefen-
’ ter , 8: méprifable en comparai on dEfa gloire s ne
nonfeulemcn-t nos yeux ne peuvent rien Voir qui uy
tellemble , mais que mitre efprit ne peut rien s’ima-
giner qui en approche, 8: que nous nele connoif-

ns que parlésetuvres lorsque nous confidemnsl la

. . u-
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lumiere, le Ciel, lerSoleil, la Lune, la Terre.la Mer,
les Fleuves,les Animaux , 8c les Plantes qui font des
ouvrages de fes mains , fans qu’il ait eu befoin pour
les créer n de travailler , ny d’eflre afiifiè de qui que
ce fait , a feule volonté ayant fufli pour leurdono
ncr l’efire dans le moment qu’il l’a voulu.C’efi donc

luy que tous les hommes font obligez d’adorer 8c de
fervir, en pratiquant la vertu qui efl: le feulmoyen
deluy plaire. p t -

Comme il n’y a qu’un Dieu 8c qu’un monde qui
font communs à tous les hommes ,nous n’avons auf-
fi qu’un Temple : &cetteconformitéluy magret-
blc. C’en dans ce Temple que nos Sacrificateurs
adorent fon cternellc Ma jcfié. Celuy qui tient entre
eux le premier rang luy offre avant tous les autres
des facrificcs, veille àl’obfervation de l’es loix , pu-
nit ceux qui fontconvaineusdelesavoir violées. ju-
ge des ditferends , 8:. quiconque luy defobeït efl
chaflié comme s’il avoit defobey àDicu mefme.

Ce que nous mangeons la chair des hofiiesquc
nous immolons n’efl: pas pour faire bonnechere 8c
nous enyvrer: ce qui attireroit fur nous la colerc de
Dieu qui aime la fobrieré 8: la rem crance.

Nous commençons dans nos ffcrifices par prier
pour le bien general du monde , 8c enfuite pour
nous-mefmes,comme faifant une partie de ce tout, 8c
fçaehant que rien ne plaiit d’avantage à Dieu que ce
lien d’une affeâion mutuelle qui nous unit tous en-
femble.

Les vœux 8: les prieres que nous luy offrons
n’ont pas pour but de luy demander du bien: il en
fait volontairement à tous,&1a terre efl pleine de
fes bienfaits : mais c’cfl pour le fupplierde nous faire
la grue d’en bien ufer. ’

Avan t que d’oflî-ir des facrifices la Loy nous oblige

de nous urificr en nous feparant pour quelques
jours de a compagnie de nos femmes, 8l en obfer-
vnnt d’autres chofes qui feroient trop longues à rap-

porter. ou!
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Oeil ainfi ne MoyfeJlous a ordonné de vivre

pour nous ren re agreables à Dieu qui en: luy-mef-
me noilre loy. Et quant à ce qui regarde le mariage,
il nous CR permis dlen nier ou: aVOir des enfans:
mais tout commerce qui vio e les loix delenarure
nous cil défendu fur peine de mort.

La Loy veut nitrique dans le mariage nofite in-
tention foi: fi pure , que nous n’y confiderions point
le bien . 8c que bien loin d’enlever des femmes, nous
n’ufions pas du moindre artifice pour leur perfua-
der de nous époufer. Il faut quenousles recevions
de la main de ceux qui ont le pouvoir de nousles
donner, 8c avec le confentemenr des parens. La
femme doit efire alTujettie en toutes chofes à ion
mary, quoy u’elle foit plus verrueufe que luy,par-
ce que Dieu uy a donnécepouvoirfur elle; mais
il ne doitpasen abufer. La femme nedoit avoir con-

’ noifihnce ue de fon mary, &fi elle ymanque elle
Ulm"- eft irremi iblement punie de mon. LaLoydéfcnd
8c auflï fur eine de la vie de faire violenceàunefille
Gent- promife a un autre , de commettre adultere avec
brard une femme mariée , 8L avec celle qui nourrit des
on; mal enfans, 8c défend aux femmes furla mefme peine
Fig." de iuppriiner les enfans qu’elles mettent au monde,
z; :153- ou de les faire mourir dans leur rein , parce que c’en
huma tuer une ame en étouffant un corps, &diminuerle .
l’hom- nombre des hommes.
m9 ce Pour peu que l’on loi: tombé dans quelqueim-
11:53 pureté, on ne fauroit offrir le facrificc :8: les fem-

femm. mes font mefme obligées de r: laVera res avoireu
la compagniede leurs maris ,â caufe de facommuni-
cation que l’arme a avec le corps. .

La Loy ne permet pras mefme dans les jours ue
l’on folemnife le nai ante des enfans de faire es
feflins, de peut de donner fujetàs’enyver, &afin
de leur apprendre dés lorsàcfirc robres. Elle veut

a qu’on les inflruife de bonne heure dans les lettres 8c
la connoil’fance de n0s Loix,* 8c qu’on leur apprenlne

4 . a
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les grandes riflions de nos prédeceiîeurs ,afin de les

, animer à les imiter, 8c leur citer tout pretextede
faillir par ignorance.

La flagelle de cette Loy fi fainte a pourveu jufques
i aux funerailles des morts: elle en retranche la fom-

ptuofité, comme suffi celle des fepulchres : mais elle
ordonne aux domefiiques déprendre foin des obfe-
ques de leurs maintes, avec or re de fe purifier après
s’eflre ainfi approchez de ces corps morts , 8c permet:
aux parens des défunts de les pleurer 8c de les plain-
dre , parce que c’eit un deVOir de picté qu’on ne
fçauroit avec juflice rentier à la nature.

Que fi quelqu’un a commis un meurtre , ioit vo-
lontairement . ou fans deilein , lamefme Loy en,or-
donne la punition.

Elle commande de rendre aprés Dieu toute forte
d’honneur à fon Pore 8: à la Mere; veut que ceux qui
y manquent [oient lapidez, 8c que les jeunes refpe-
âent leurs anciens , parce que rien n’eil fi ancien
que Dieu. Elle veut auili que les amis vivent enfem-
ble avec une entiere ouverture de cœur , arce u’il
ne peut y avoir d’amitié oùil n’ya point e con n-
ce.Mais s’il arrive’que leur amitié le rompe , elle leur
défend exprelÏément de revelerles lecrets qu’ils s’é.

toient confiez lors qu’elle duroit encore. Si un arbi«
tre reçoit des prcfens elle le condamne à mourir,par-
ce u’il a foulé aux pieds la jul’tice.

lle traitte comme coupables ceux qui cuvant
affilier leur prochain ne lefont pas:défen de rien
prendre de ce qui en à autruy , St de preiler à ufure.

La fagefi’e qui reluit dans toutes ces Loix 8: autres
femblables conferve l’union entre nous: 8c je croy
arum devoir ra porter avec uelle prudence noflre
excellent LegiiËJteur nous oâonne de nouscondui-
ne envers les étrangers, afin de faire connoiflre qu’il
ne Te peut rien a)uûtcr àfa conduite pour nous cm-
pefcher de nous relafcher dans l’obfervation de nos
Loi: par nolise communication avec eux , ou de

’ man-
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manquer à la charité en leur envrant le bonheur de
les fuivre s’ils le defirent. Il nous ordonne donc
qu’en cas qu’ils veuillent les embraller nous lcsre-
cevions à bras ouverts, parce que l’union entre les
hommes ne confine pas tant à eilre d’une mefme
nation qu’à le rencontrer dans les mefmes fentimens
81 la mefme maniere de vivre. Et quant à ceux de
ces étrangers qui ne font que Menu ne nous permet
pas de leur rien communiquer de nos coutumes;
mais veut que nous nous contentions deles alliller
de ce qui leur cil neceiïaire. A quoy il ajoute qu’il
ne faut refufer à performe le feu, l’eau, la nourri-
ture, la fepulture , 8c la connoilTance du chemin
qu’il doit tenir. Sa bonté s’étend jufques aux enne-

mis : car il nous defénd de mettre le feu dans leur
aïs, de couper leurs arbres fruitiers, de dépouil-

l’er ceux qui fonttuez dans lecombat , 8t de maltrai-
ter les prifonniers , particulierement les femmes.

Il a pris tant de foin de nousinfpirerl’humanité
8c la douceur, qu’il veut mefme que nous la prati-
quions envers les animaux irraifonnables. Il ne
nous permet d’en faire qu’un ufagelegitime, nous
défend de tuer ceux qui ellant domefliquesnaill’ent

dedans nos mailons , 8t de faire mourir les petits
avec les mercs de ceux qu’il nous cil permis de man-
ger. Il veut auili que l’on é argue les belles qui
nous font ennemies, defend e tuercelles qui nous

aident dans nos traviux. v .Ainfi on voit qu’il n’y a rien de toutce ui peut
nous rench bons à quoy fa flagelle ne s’étende: 8c il
a ordonné des peines contre ceux qui violeroient ces
loix ; maisdes peines qui en plufieurs cas ne font pas
moindres que la mort. Il y condamne celuy qui .
commet un adultere, qui viole une fille , ou qui tom-
be avec une performe efon mefine (être dans un cri-
me qui fait honte à la nature , fans aucune exception
[oit qu’il foir libre ou efclave. .

Il a sur. étably des peines contre ceux qui ven-
dent
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dent à faux poids 8L à faune mefure , qui ufent de
tromperie en quelque autre maniere que ce foit; 8c
ces peines fontbcaucoup plus grandes que parmy les
autres nations.

r Quant à ceux qui commettent quelque in! ieté
enVers Dieu, ou qui ofl’enfent leurs pensât eut:
ancres , on les fait mourir militoit Mais ceux qui
obfervent religicufement toutes ces loix reçoivent
pour recompe nfe de leur vertu non pas de l’or ,’ de
’argent , ou des couronnes enrichies de pierreries ,

mais ce qui elt incomparablement plus eltimable le
témoignage de leur propre confcience , 8c le bon-
heur d’cfire aimez de Dieu, qui confirme ce que
Moïfe fon ferviteur a prédit ne pouvoir manquer
d’arriver , 8c afermit tellement leur loy, qu’ils s’ex-

pofent avec joye à la mort pour la défenfe de ces
faintes Loix , avec une ferme efperance de jouir d’un
bonheur eternel dans une autre vie. .

Je n’aurois pas rapporté ce que je viens de dire , fi
chacun ne fçavoit ue plufieurs de nollre nation ont
fouffert dans tant de rencontres avec un courage in-
vincible toutes fortes de tourmens , 8c même la mort
pliitoll que de prderet la moindre parole contre
nofire Loy. Mais quand ce ne feroit pas unechofe
connue de tout le monde, 8L que l’on n’eult jamais
entendu parler de nous : fi quelqu’un racontoit qu’il
auroit leu’dans une hiltoire, ou veu dans un pays
éloigné de tout commerce un peuple qui auroit des
fentimens fi religieux pour Dieu , 8c qui obferveroic
depuis tant de fiecles de telles Lou: fans s’en eftre ja-
mais départy ; pourroit-il n’en ellre point touché
d’admiration? 8c ne feroithelle pas d’autant plus
grande qu’il verroit continuellementarriver en for]
pays des changemens dans la religion 8c dans les
mœurs ? Ne fçait-on asque ceux des Grecs quiont
depuis peu entrepris ’écrire touchant le gouverne.
ment des Republiques ont elle traitez de ridicules,
parce. qu’ils ont propofé des chofes dont la pratiqug

6mm Tome Il. R est
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cil impollible ? Car fans parlerdesl’hilofophes de
cette nation qui ont écrit lut ce (innavant Platon
qu’ils admirent tant , comme iuipallant tous les au-
tres parla pureté de les mœurs , par fon cloquence,
81 parla force de les raifonnemens : n’a-tr il pas elle
raillé, mefme dans des Comedies , par ceux qui lofi-
tenoicnt que ce qu’il avmt écrit de la politique ne le
pouvoit pratiquer? N eanmoins fi l’on confiderc res
ouvrages,on trouvera qu’il y a pluficurs chofes qui f:
rapportent aux coûtumes des autres peuples: St luy
mefme confelTe qu’à ca’ufe de l’ignoranCt: du vulgaire,

il n’a ofé écrire to ut ce qu’il connoilfott de la gran-
deur 8t de la gloire de Dieu , parce qu’il ne l’aurait
pu faire 1ans peril. Mais plufieurs le mocquent de ces
01X pro ofées par Platon , comme eltant nouvelles

a faites a plaifir , 8: eltiment tellement celles de Lin
curgue , qu’ils croyeni les Lacedemoniens heureux
de les obferver depuis li long- temps. C’en doncpa:
leur propre témoignage une marque de vertu de con-
tinuer dans la pratique des mefmes lorx:8t s’ilsadmi-
rent en celà les Lacedemoniens , ne doivent-ils pas
beaucoup plus nous admirer en comparant le peu de
temps que ce peuple a continuOà les obferver avec
gus de deux mille ans qu’il y a que nous obfervons

s nomes? A quoy l’on peut ajouter qu’ils ne les ont
gardées que lors qu’ilsfont demeurez libres, &les
ont prefque toutes abandonnées quand ils ontellé
abandonnez de la fortune. Mais nous au contraire,
quoy qu’elle nous ait tellement perfecutcz dansles

ivers changemens des dominateurs de l’Afie, 8c
v quoy qu’accablez de maux , nous minous en tommes
jamais départis,fans que l’on nous puIIÏe acculer d’ -

voir conhderé en celà noilre repos 8c noflre pla fit,
à quoy ne les travaux que l’on nous a impofe:
ayent elle beaucoup plus grands que ceux des Lace-
demonien’s: car on ne les employoit qu’à travailler
à la terre 8c à diverfcs fortes de melliers, 8c ils de.
trituroient à leur aile dans les villes bien nourris 8c
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bien Venus , fans que l’on demandai! autre chofe
d’eux, linon d’aller à la guerre contre les ennemis
de ceux qui les avoientfall’uicttis. Sur quoy je ne
m’arrellc point à. remarquer qu’ils ne (ont pasde-

’ meurez fidelles comme leursloix les y obli cOient,
plufieurs ellant allci en armes fe rendre à eurs en-
nemis. Peutron dire la même choie de nous? e ne
En que deux ou trots perfonnesqui ayent renoncé à

’ nos loix par l’apprehenfion de la mort: je ne dis pas

une mort telle que cellequi arrive dans la guerre 8c
qu’il’ell facile de fupporter; mais une mort li cruelle
que l’on expire dans les tourmens , 8t qui cil fi horri-

* bic que je ne fçaurors croire que ce fort par un mou-
veinent de haine que ceuxàqui nous nous fommes
trouvez alfuiettis l’ayent fait ioulfrir à plufieurs de
nofire nation. Je fuis perfuadé qu’ils n’y ont ollé

culiez que pour voir s’il fe trouveroit des homme:
’gattachezâ l’obfervation de leurs loix, qu’ils con.

fidcralfent comme le plus grand de tous les maux de
faire ou de dire feulement la moindre chofe qui,
full contraire.

Il n’y a pas neanmoins fujet d’admirer que nuls
-autres»peuplcs ne s’expofcntficouragculementquc
nous à la mort pour la défenfe de leurs loix, puis

u’ils ne peuvent le refoudrc d’obferverleulement
îes chofesqui nous parodient legeres,telles que font
la fimplicitedans le boire , le manger , 81 les habits ,
la continence , a: l’oblervation du iourdc repos. Il.

leur faut demander li dans la chaleur de la guerre
lors qu’ils mettent en fuite leurs ennemisils pour-
roient fe refondre à pratiquercctte abltiuence de cep
raines viandes que la loy ordonne: mais nous pre-

nons plaifir de rendre Cette obeillance à nos oit:
avec une fermeté invincible. v .

Que Lyfimaque, Molon , St ces autresfophilles
qui n’écrivent que des calomnies 8l abufent layeti-
ruelle , cellent donc de nous vouloir faire palier pour

les plus médians de tous les hommes.

R a. C us-
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CHAPIT’RE VlII.
254e rien n’ejl plus ridicule que cette pluralité le

Dieux de: Payant, 71]]; horrible ne!" virulent
il: demeurant d’accord in tu prétendais Divini-
tez. efioiznt capa bien in le: Paires, la 0mm",
à: le: mufle»: arlifam ont principalement contri-
hte’ à établir rem flafla "et"!!! dans l’efim’: des

pas les; mais que les plus [ages d’amie les Philo- v
jà) il m l’avaient pas.

J E ne veux pas cxaminerquelles fontles Loix des
autres peuples : Nous nous contentons d’obfer-

ver lesnoftres fans blâmercelles d’autruy , &nous
ne nous moc uons pas mefme ny ne donnons

oint de male fiions à ceux que ces nationscon-
idcrenttcomme des Dieux , parce que nollre Le-
illateur nous l’a défendu à caufe du relpeâ deu

a tout ce qui porte le nom de Dieu. Mais je ne
fçaurois ne oint répondre aux chofes dont on
nous accufe faufiement , quoy u’il femble que
cet écrit ne foit pas necelfaire pour. es refiircr , puis

qu’elles l’ont déjà ellé par tant d’autres. Car qui

font ceux des plus ellimez d’entre les Grecsâcaule
de leur fagelle qui n’ayent pas repris les Poètes les
plus celebres , 8t particulicrementles Legillateurs,
d’avoir fait croire aux peuples cette pluralité de
Dieux nés les uns des autres en tant de manieres
dil’rerentes, 8e qu’ils faifoientmonterâtel nombre
que bon leur fembloit , à: leur donnoient comme
aux belles divers lieux pour leur demeure, aux une
fous la terre, aux autres dans la mer, stimuloient

ue les plus anciens fulfent enchaifnez dans les En-
En. Quant àceux qu’ilsdifoient habiter le Ciel, ils
établilloient fur eux un etc de nom , mais un tyran
en effet, contre lequel afemme, ’fon frere, 8c fa
menée de fou cerveau avoient confpiré pour le

. chaires

-
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chaire! de l’on trône comme il en avoit dallé (on
pere. Ainfi ceux des Grecs qui furpafloient les au-
tres en fageiTe ne pouvoient ne fe point moc uer de
ces extravagances , 8: de ce que ceux qui en es pu-
bliant fi hardiment vouloient faire croire que de ces
Dieux les uns efloient jeunes, les autres dans la fleur
de l’âge. 8: les autres vieux ; qu’il y en avoit de
toutes fortes de profeflions 8: de mefiiers , l’un for-

eron , l’autre tilleran , ’l’autre guerrier qui com-
Eattoitpontre les hommes , l’autre jouëur de harpe ,
l’autre qui prenoit plaiGr à tirer de l’arc , 81 que s’in-p

tereffant dans les querelles des hommes ils en vc--
noient aux mains avec eux, 8c en recevoient des
bleflures dont ils fup noient im atiemment la
douleur. Mais ce qui e encore plus orrible , ils at-
tribuent à ces prétendus Dieux 8: Déeilhs des
amours 8c des impudicitez dont il eft ridicule de s’i-
maginer que des Divinitez. [oient capables. Ils veu-
lent même que ce Dieu qu’ils reprefentcnt [i puillmt
8c comme le maiflre de tousles autres, aprésavoir
abufé des femmes n’eut pas le pouvoir d’empefchex
qu’on ne les retînt prifonnicres.8t qu’on ne les noyât

avec les enfans qu’il avoit d’elles, quoy que leur
mort luy fifi ré andre des lat mes , parce qu’il efloit
contraint de ce raux ordonnances du deflin. Voilà.
certes des aôions fort louables pour des Dieux que
de commettre avec tant d’impudence des adulreres
dans le Ciel qu’ils témoignoient envier ceux qui
efioie nt fur pris dans des aâions fi infimes: Et que ne
pouvoient donc point fairdcs moindres Dieux en
voyant que ce jupiter u’ils reveroient comme leur
Roy cftoit fi tranfporté e cette brutale paflion? Que
dira y- je aulli de ce qu’ils témoignoient de croire que

uelqucË- uns de ces Dieux côduifoient les troupeaux
es hommes 81 les fervoient àd’autres ufages pour

en tirer recompenfe , 8c que d’autres efloient renfer-
me7.en prifon comme des criminels 8c arrachez avec
des citadines de fer? D’autres n’Ront point craint de reo

3 l PIC:



                                                                     

390 RE nous; x Minou.Trefenter ces prétendues Dmnitez comme capables
de crainte , de fureur , de tromperie , 8: de toutes les
autres pallions les plus blâmables: 8L quoy qu’en les
reprefentant fi imparfaits ils ayent perfuadé aux peu-

les de leur offrir des facrifices , ilscroyoient les uns
ien faifans , les autres mal failàns 3 8: le condui.

[oient envers eux comme ils fe feroient conduits en-
vers les hommes: car ils tâchoient de le les rendre
favorables par des prefens, dans la creance qu’au- -
cernent ils leur auroient fait beaucoup de malâ
» Peut-on cflre figeât ne point concevorr el’in-

dignation contre ceux qui ont empoifonné les ef- A
prits par de fi grandes impietez , 8: ne point admi-
rer la folie de ceux qui ont ciré fi fimplesquede s’eni
laiiTer perfuader? je n’en puis attribuer la caufe qu’à

ce que les Lygiflateurs citoient dans une fi grande
ignoranCe de la nature 8L de la grandeur de Dieu,
que ne pouvant en tirer aucune lumicre pour la con-
duite des Re ubliqu’cs , ils permettoient aux Poêles
de faire pa cr ponrdes Dieux fujets aux pallions des
hommes tous ceux qu’ils vouloient , 81 aux Ora-
teurs d’écrire des traités touchant le gouvernement
des Republxqucs, 8: d’appuyer leurs fentimenspar-
l’autorité des Dieux étrangers. Les Peintres 8: les

- Sculpteurs y ont aufli beaucoup contribué parmyles
GreCs,en reprcfentant cesDivinitez ielon leur capri-
ce,&p particulieremcnt ceux des plus excellensdece:
artilans qui employoient pour ce fujet l’or St l’yvoi-
se. il arriva mefme que l’on cella de reverer les plus
anciennes de ces Diviitcz pour en adorer de nou-
velles : on rétablit en leur honneur les anciens Tem-
ples,&’ l’on en bâtit de nouveaux felon que l’inclina.

tien des hommes les y portoit; au lieu que le culte
deu au vray Dieu doit une perpetuel St immuable.

On peut hardiment mettre Molon au nombre
de ces infenfez qui Te perdent parleur orgueil dans
l’égarement de leurs penfécs. Mais les veritables
Philofophcs Grecs n’ont pas ignoré ce que j’ay au

- c
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de l’ellcnce 8: de la nature de Dieu Ils en ont
d’accord avec nous , 8: le (ont mocquez de ces ri-
dicules fichons. C’efi pourquoy Platon n’admet
point de Poètedans (a chubliq..e, 8: en exclud
mclmc Homere qu’il renvoyc aVec honneur cou.
sonné de laurier 8: tout parfumé , de peut qu’il
ne détruifc par les tables l’opinion que l’on doit

avoir de Dieu, 8: ne luy ravilit la loire qui luy
eft dette. Cc grand perfonnagea wifi Imité Moire,
en ordonnant expreflément aux citoyens de la Re-
publique dont il a formé l’image d’apprendre avec
un extrême foin les loix qu’il leur donne , de crain-
te qu’il ne s’y mcfle quelque chofe d’étrangerqui en

corrompe la pureté 8: en cmpciche la durée.
Molon ne confidere aucune de ces raifons. il nous

accufe hardiment de ce que nous ne recevons pas
ceux qui (ont dans des opinions 8: dans une ma-’
niere de vivre entiercment oppofécs aux noflres’,
quoy ue nous ne (allions rien en cela que les Grecs .
que ent aufli , 8: plus que nuls autres ceux qui
paKent entre eux pour les plusprudens. Car les La-
cedemonicns ne recevoient point d’étrangers , 8c
défendoient à leurs citoyens de voyager , de peur
que leur commerce avec les autres peu les n’afl’oi-
blifi dans leur efprit la vigueur de leur di ciplinc. En
quoy. l’on pourroit avec juRice les acculer d’eflre
trop fevues , 8: nous devons palier ce me femble

pour avoir plus de bonté 8: d’humanité , puis qu’en-
;core que nous n’ayons pas fuletd’envierlesloix 8:
les coufiumcs des autres nations, nous ne faifons
point de difficulté de recevoir ceux qui veulent s’in-
flruire, des noftres.

Mais fans parler daVantagedes Lacedemoniens,
Molon fait bien voir qu’il ignore les fentimens des

(Athcniens, qui au contraire des Lacedemonicns le
. orificnt de cc quel’entrèe de leur ville cil ouverte
.a tout le monde , 8: punifi-cnt de mort ceux qui
client dire touchant les Dieux lamoindreparolede

R 4 plus
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plus que ce qui cil porté par leurs loix. Ne Fut-ce pas
pour cette raifon qu’ils firent mourir Socrate ? Car

avoit-il confpiré avec les ennemis contre fa patrie,
ou voulu profaner. les Temples î Son feul crime
cfloitd’avoir ufé d’un nouveau ferment , 8: dit fe-
rieufcment ou par maniere de jeu qu’une Divinité
luy avoit revele qu’il le devoit faire. On croit qu’on
l’accufa aufli d’avoir corrom ul’cfprit de la jemefle

enluy inipirant le mépris es loix 8: descoûtumcs
de ion pays z 8: tout citoyen d’Athenes qu’il citoit,

,rl’unc de ces deux chofes , ou toutes deux cnfemble,
luy coûtctent la vie en l’obligeantâ prendre de la
ciguë.

Ces mefmes Atheniensne Condamnerentwils pas
aufli à la mort Anaxagore de Clozomene , parce
qu’il croyoit que le Soleilefloit un Dieu,dont la for-
me étoit une pierre ronde 8: toute enflâmée qui tour-
noir toujoursêlls promirent aufii un talent à qui leur
apporteroitla tête de Diagore Melien , parce qu’il
citoit accule de s’eflre mocqué de leurs myfleres; &
ils auroient fait mourir Pithagore s’il ne s’en En en-
fui,à caufe qu’on le croyoit auteur d’un écrit qui par-

loit douteulement de leurs Dieux. Mais s’étonnera
t-on qu’ils ayent traité fi cruellement les hommes
quand on fçaura qu’ils firent mourir unePrétrefle ac-
cufe: de revercr des Dieux étrangers,8: qu’ils ordon-
nerent par un Bdit la même peine contre ceux qui
entreprdidroient d’introduire une nouvelle crean-
ce? N’efl ildonc pas vifible u’ils ne reconnoiilcm:
point pour Dieux Ceux que (les autres nationsado-
rem , ms qu’autremcnt ils n’auroient pas voulu a:
priver u lecours qu’ils auroient û attendre d’eux r

Les Scythes mefmes qui font icruels qu’ils n’ont
point de plus grand plaifir que de répandrele rang

umain 8: ne aillèrent prefque en rien des bêtes les
plus farouches , ne laifl’ent pas d’efire fi Jaloux de
l’obiervation de leurs myfiercs , qu’ils tuerent Ana-,
chancis fi admiré des Grecs acaule de for: carême
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flagelle," parce qu’à fou retour de la Greceil panifioit
p cin de refpeâ pour les Dieux que l’on y adore.

Ne voit-on pas aufli que parmy les Perles plu-
(ieurs ont fouifcrt de grands tourmens pour le mê-
me fuyez è Or chacun (çait que Molon efiime ex-
trêmement les loix des Perles , 8: admire comme les
Grecs l’uniformité de leurs fentimens touchant
leurs Dieux , 8: la confiance invincible qu’ils témoi-
gnerent lors que l’on brûla leurs Temples.Mais il ne
les eflimefi feulement : il les imite en outrageant:
les femmes des autres 8: en mettant leurs enfans en
piqces , qui [ont des crimes que l’on puniroit de
mort parmy nous , quand nous ne les commettrions
qu’envers des animaux irraiionnables.

Cnsprrnn 1X. a
Gambie» le: juif: fin: obligez le préfmrlnm Loix.

à tout: le: "un. Et que divers peuple: in les
ont par finalement nanifier par leur approba-
tion , mais imitées.

I L n’ya in: eu de puifance quelque aride qu’elé
le aire é. ny autre confidçration que conque qui

ayent jamais pû nous faire départir de l’obfcrvation
de nosLoix. Le (cul defir de les conferver 8: non pas
l’envie de nous agrandir nous a fait entreprendre
ïnereufemenr de grandes guerres.Nous avons louf-

rt avec patience tous les autres maux z maisquand
on a voulu toucher aces faintes loix, nousavons fait
pour lesiot’ltenir des aâions de valeur ui (Emblent
aller alu-delà de nos forces, fans que es extrémi-
tez où nous nous famines veus reduits ayent pü
ralentirnollre’ardeur, 8: affoiblir nome courage.
Comment donc pourrions-nous preferer à nos loix
celles des autres peuples , Voyant qu’elles n’ont pas
cité obfervées par ceux même qui les ont établies ?

R 5 ’ Com-
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Commentpounions-nous ne pas blâmer les Lace-
demonicns de leur peud’huinanité envers les étran-

ers, 8: de leur negligence touchant les mariages P
omment pourrions-nous n’avoir as en horreur

l’abomination desElidiens, des Thc iris, 8: d’au-
tres euplcs de la Grece qui le glorifient de commet-
tre es perliez qui font honte a la nature , qui les ont
menez. parmi leurs loix , qui les ont même attribuez
à leurs Dieux , 8: quilâchant la bride à leurs brutales
pallions ne font intdeconlcience d’bul’et leur:
propres fœtus? q? diray- e des moyens que plu-
fîeurs de ces Legi teurs , ont ilsfe vantent , ont
donnez aux méchans d’éviter le chafliment de leur:
crimes , en ordonnant pour toute punition d’un
adultere une amende pecuniaire, 8:. qu’a tés avoir
violé une vierge on en fait quitte pour ’épouler?
Je n’aurois jamais fait fi je voulois examiner parti-
culierement ioutes les occafions qu’ils donnent de

." renoncer à la vertu 8: à la pieté, &combien d’in-
ventions plufieurs d’entre-eux ont trouvées pour
fouler aux pieds routes les loix.C’efi ce ui ne fe voit

oint parmynous: nous obfervons inviolablement
es noilrcs jufques à la mort : c’cfi pour ne les vous

loir pas abandonner que nous Tomates dallez de
pas villes 8: dépouillez de nosbieiis: 8: ne le trou-
vera point de Juifs , qui quelque éloignez qu’ils
fcient de leur ays , 8: quelque rudes 8: redoutables
que foicntles rinces fous la domination defqucls il:
vivent, fadent par crainteriendecontraire à leur!
loix. Que fi c’efila pureté de ces loix quinousrend
fi affectionnez à les conferver, il fautdoncdemeu-
rer d’accord qu’elles foutues-bonnes. Etfil’ondit
qu’elles font mauvaiics , 8: que ce n’en que par opi-
mailreté que nous nous y attachons: quelchafiiment
ne méritent peint ceux qui voyant les leursii pariais.
ses manquent à les obferver?

Or comme une longue faire de fiecles cilla meilo
leur: de toutes les preuves, je m’en fcrviray pour

v mon-
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Ç montrer qu’elles elloicnt les vertus de noftrea mi-

rable Legiflateur , 8: qu’il ne f: peut rien ajoürerà
la faintete des inflruâions qu’il nous a données tou-’
chant le culte que nous femmes obligez de rendreà
Dieu. Il ne faut que fupputer les temps oureon-
noître que Moiie a precedé d’un tres-gran nombre
d’années tous les autres Le iflateurs. C’en donc de
nous ne font .venuës les oix que tant d’autres ont
embral ées: 8: quoy que les lus rages des Grecs ob-
fervent empparencecelles e leur pays , ils fuivent
en effet les noflres , ils ont les meimes fentimens de
Dieu , 8: ils enfeignentà vivre de la mefme forte.

Plufieurs autres peuples ont aufli dés long- temps
t Veltéfi touchez de nofire picté , que l’on ne voit in:

de villes Grecques ny prefques de Barbares ou l’on
ne celle de travaillerle feptiéme jour, ou l’on n’al- ’
lume des lam s , 8: où l’on ne celebre des jeuûies.

.,Plufieurs me me s’ablliennent comme nous de
manger dezcertaines viandes, 8: nichent d’imiter
l’union dans laquelle nous vivons , la communica-
tion que nous faifons de nos biens, noflre induRrie
dans es arts , 8: nolise confiance à fouffrir pour
l’obkrvation de nos loix.

Mais ce qui cil encore plus admirable ,iell: qu’ainfi
que Dieu gouverne le monde par (a lagelle 8: parfa
puiiTancc, noflre Loy agit par elletmcfine dans les
efprits 8: dans les cœurs , fans qu’il foi: befoin pour
la faire obferver que l’on y contraigne perlonne; 8:
ceux qui feront réflexion fur ce qui le palle dans leur
pays 8: dans leurs mailons , n’auront point de peine
d’ajoûter foy à ce que jedis. l

Peut-on donc trop admirer la malice de ceux qui
veulent que nous abandonnions des loix fi faintes
pour en prendre de mauvaifesëQue s’ils ne le veulent

s: qu’ils cellent donc de nousdéchirer pardes ca.
omnies. je protelle fincerement que je ne me fuis

- engagé par aucune haine à défendre cette caufe.
Mon (cul defiein en de foütenir l’honneur de nollre

R 6 Le-
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Legiflateur, 8: ce qu’il nous a commandé par l’or:

dt: de Dieu. Quand nous ne comprendrions point
par nous-mefmes quelle efl la pureté de ces Loix , le
grand nombre de ceux ’qui les profelTent 8: qui les
admirent nous devroit donner du refpeâ pour elles.
J’en ay arlé tressamplement ; comme aniline l’an-
tiquite (le nofire nation 8: de la forme de nôtre repu-
blique,dans mon bifioire des Juifs : 8: ce n’en que
par neceflité que j’en ay parlé icy , fans delÏein de

lamer les autres ny de nous louër 5 mais feule-
ment pour faire connoillre la malice de ceux qui
avancent côntre nous tant de chofes contraires à la

venté. sl

Cunrrrns X.
Conclufion la n dijêoim , qui confirme encore es qui.

:fls’ dit à l’avantage de Maifi. à» de l’sflime que

l’on doit faire du Loix des juifs.
E croy m’elii-e acquité pleinement de ce que j’ai

g v ois promis , puis que contre ce que difent ces ca.
lomniateurs j’ay fait Voir que nollre nation en tres-
anc:enne,8: que plufieurs des plus ancienshilioriens
font mention de nous dans leurs Annales. Les Égy-
ptiens veulent faire croire que nos ancefires efioieii:
originaires de leur pays : 8: j’ay montré qu’ils y
efioient Venus d’ailleurs. Ilsdifent qu’ils en avoient
sellé chaulez à caufe de leurs maladies corporelles: 8:
j’ay fait voir qu’ils le font ouvert un chemin parleur
refolution 8: par leur courage pour retournerdans
leur pays.lls s’efforcent malicieufement de faire PIF
fer mitre Legi’flateur pour un méchant : 8: j’ay fait

connoiflrc que Dieu a voulu luystnefme rendrete-
moignage de fa vertu , 8: qu’elle a cité louéedan:
toute la fuite des fiecles. g

Quant à nosLoix il feroit inutile de m’étendreda-
vantage fur ce fujet:puis qu’il ne faut que les conf- .
jeter pour eonnoillre qu’elles infpiren: une yetis-

e
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ble picté envers Dieu , St une grande charité envers
les hommes : qu’elles invitent ceux qui les profeffen:
à f: communiquer leurs biens: qu’elles fontamies

r de la jufliee,& ennemies de l’injuflice: u’elles rejet.-
tent le luxe &l’oifiveté , 8e tecomman en! la frugao
lite 8: le travailzqu’elles ne portent pas à entrepren-
dre des guerres pour s’enrichit St pot! s’accroiftre.
mais par une veritable generofité58t qu’elles ne nous
apprennent point à rendre le mal pour lemal , ny à

’ufer de diffimulation , mais veulent que nos aâiom
q f ment toujours confomies à nos aroles.

Ainfi je dis hardiment que nu s autres ne peuvent
donner de fi bons preceptes que nous. Car que peuh
il y avoir de lus louable qu’une picté toujours con,
fiante; de p us jufle que d’obeïr aux loix; a: de plus
avantageux que de vivre dans une parfaite union;
fans que l’adverfité nous éloigne les un: des autres,
ny que la proiperité nousrendeinfolens ; de n’avoir
point dans la guerre peut de la mon 3 de nous occu-
per dans la paix à l’agriculture 8: aux arts; 8: en
quelque temps 8c en quelque lieu quetce foit d’eflrc
mineurs tresefortement perfuadez que Dieu regai-
de nos a&ions, 8c que. rien n’arrive dans le monde
que. par fon ordre 5: par fa conduite? z e
A Que fi quelques autres peuples ont écrit ou obfer-

vé ces chofes avant nous , nous devons les confide-
re’r comme nos maintes , 8c reconnoiIh-e leur en

vcflre fort obligez. Mais fi elles tirent de nous leur
origine,& que nous ayons fait Voir comme je le prêt
tens , que nuls autres ne les pratiquent fi exaâee
ment 3 que les Appions , les Molons, 8c tous les au-
tres qui prennent plaifir d’inventer contre noustanlî
d’impofiures , celTent de nous calomnier. Et quant à
vous , vertueux Epaphrodite,qui avez tant d’amour
pour la verité , c’efl pour vous 8: pour ceux qui deli-
rent comme Vous d’une infiruits de ce quixegatdo
naître nation , que j’ay entrepris ce discours. - -

LE
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.VJ. I. Delquelleqfirtetsirnoufil: de Gierae chef de l’une

de: dam fielfion: qui fioient dan: ferufalemfue’.
.- pris éxqreferüjour Jetrio ou, ibid:
1 I I Il Titefolernuife datte Cefaree (Saute: Beritbe les’

jour:de la naifince de fin frere é: de l’Empereur”
jonpere té. le: diversfpelîacle: qu’ildonne au peu-
plefont petit un grand. nombre de: qu’iltenoit’

.- . effluvez. . 4 . .. a . . . et?1X. Grande perfecution que le: foufretetîdan:
Antie’doepar l’iaorrible mit-hantai du?" feux?

. nenni Antiocbw. -. 4 : . . - » - ibid-
X.Arrive’e de Vefpafien à Rome’, à mer-veilloit]?

. joye quele Senat, le peuple, du le: genede guerre

p . en témoignent. 4 2:56:.XI: Unepartie de l’AHexna ne firevolte . à Petiliu:
Comte). à? Domitien ledel’Empereter Vefpafien
la contraignent de rentrer dan: le devoir. z 58"

:311. soudaine irruption de: Scitloc: dan: la Mæfie, (je
aufli- tofireprime’e parllordreque Vefpafien; don-

ne.- - v ’ * 1&9XIII.-De la riviere nommée subaigu" 266
.X-I V. Tite rlfufi à ceux d’Antioche de ehaflîr le:
:..* de leurville ,ér de faire, efacer leur: privi-
t hydne-fut 13:.table:de.euivre oie-il: étoient gra-

. vez. ’ ibidIitepeflê far ÏQrtlfa’lcmzyé endiplire le ":53.

.h ’ . i 2 I’ y: a ’ XVI.Ii.
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XVI. .1’itearreve à Rome , à] e]! recru avec la anf-

me je]: que l’avait ejli l’Empereur Vefpafienfon
pere. Il: triomphent enfemble. Commoncement le

i leur triomphe. ï , -’ 2.51.X V I I. Suite du [uperbe triomphe de Vefpafien à le

- Tite. I - :64IXVIII. Simon qui alloit le principal chef de: fiaient:
dan: 7erufi en), apre’: avoir paru dan: le "un.
plu entre le: captif: . efi execute’ publiquement. me

de la ceretnonie du triomphe. 2.66
XI X. Vefiafien baflit le Temple de la Paix , n’oublie

rien pour le rendre net-magnifique , à; ait mettre
la table , le chandelier d’or , à d’autre: riche: de’. I

fluide: du Temple de ferufalem. Mare quanta la
Io] de: 7uif: à! aux voile: du Sanfiuaire il le: fait

confiner dan: fan Palaie. :67X X. Luciliu: Bafliu qui commandoit le: troupeau-j
Maine: dan: la Ïude’e prendpar cempofition le Ibi-
teau d’Herodion, ée .refiut d’attaquercelvjde Ma-

cheron. ’ a 2.68’XXI. djiete du cloafleau de Madame, à combien
la nature à l’art avoient travaillé à l’envy pour le

rendre fort. ibid.X XI I. D’une plante de Ruï d’unegrandeur prodi-
gieufe qui efioit dan: le cbafleau de Macheren. et?)

XI I l. De: qualitez à: vertu: étrange": d’une plan-
»ee Zoopbite quia")? dan: l’unede: raflée: qui et

virement Macheron. 1.79XIV. De quelque: fontaine: dont le: qualitezfeat

tree-dtferentet. I 2.7lX X V Bafliee afiege me...» .- à par quelle étrange
2010""? cette place qui ejloit fifirte la] ejl

ul. A aXXVI. B’afliee rame en pieu: noie mile qui
e’flljiietetfauvez Je Maeberoné- retirez. dan: une

Ï 0" r . . , . A 273x VIII- L’Ernpereeae fait vendre. le: in" Il Il
- rîudee, à oblige tout le: Ïuif: depajer dans)"

au.

l
A
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an deux drachme: au Capitole. 274

X X V I I I. thennituPetue Gouverneur de Syrie ae-
cufi Antiochue Roy de Comagene d’avoir aban-

- donné le partydet Roman", à: per ecute’ "peut.
jufl’ement ce Prince. Mai: Vejpa en le traite 6-
fe: fil: avec beaucoup de bonté. 1:7Ï

XX l x. Irruption de: Alain: dan: la Medie 6- 1:4]?-

que: dan: l’Armenie. 2.77XXX. Sylva , qui apre’: la mort de Baflîu commandoit
dan: la îude’e . f: refout d’attaquer Mafia. ou
Eleazar chef de: sicaire: t’ejloit retire’. Cruautez

impietez horrible: commife: par ceux de cette
folie. par îean, par Simon,év.pur le: Idame’ene. 278

XX X I. s le»: forme le fige de Mafia. Defcriptun
de l’afiate, de la force , 6- de la beauté de nm

p ace. . i ’ 280X X X I I. Merveilleufë quantité de munition: deguer-
n éd! bouche qui efloient dan: Mafl’ada , à FI
qui avoit porté Herode le Grand a le: y faire ouest-

tre. 2X X X HI. Sylva attaque Mafiada , à. commencez
battre la place. Le: aflÏezezfont un ficond mur avec
de: poutre: é- de la terre entredeux. Le: Romain:
le brellent , éfepreparent à donner raflai" le len-

etnain. 2. 84.X X X I V. Eleazar voyant ue Maflîula ne pouvoit
éviter d’eflre emporté d’aflgut par le: Romaint. ex-

horte tout ceux qui défendoient cette lace avec lu
d’y mettre le feu , à defe tuer pour Jim la ferve-

tude. ’ 2.86XXX V. Toue ceux qui défendoient Mafiada eflant
perfuadez. par le difcour: d’Eleaaar . fr tuent corn-
tne luy avec leur: crame: à: leur: enfan: 5 à!
celuy qui demeure e dernier met avant que de fi

tuer .le feu dan: la plate. 16gXXXVI. Le: juif: qui demeuroient dan: Alexandrie
fvoyant que le: Sicaire: refermifiient plu:que ja-
ùtai: dan: leur revolte , livrent aux Romain: coute

que
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qui s’étaient retirez; en a pnyx-là pour éviter-qu’il!

vmfuflêut attifa h leur mm. Inaajnâlr mafflu"
g. avec burka: aux Je une fifi: fiuflî-oirnt les plut

’  rand: mmmm. on fume pur l’wdri Je Vefpt-*
[in le Tcmfleôafli par Dam indu-:319". 1m

  191m permettre aux 1’] afin-adorer bien. :97
XXX-V I I; Ou prou! "non d’une: de tu sium";

fini J’ejloimt retirez. aux aviron: du erenl, à
pluflartfi "43m euxàmefmu. . 3bo"’

2X X-V I Il; Harriàlc mlrbçnméde Cincle Gouver-
nante la Lyôie Pemnpoh’taim h,’ qui pour s’enrichir

A du tian des ÏuJfiJexafait neuf" faufilant", à
fafipb mm une: mm de, une Infime, p41

. fourbu chef de teJSicairul’qui avoir»: cflé-prii.
Je l’avait porté àfair: a qu’il avoinifait. Vcfinfin

apre’: amirapprafindy Puffin . fait brûler fana-
rbœ tout vif: à ayant ejfé "up chinent-mur:
d’un]: , a mâtina; bonnm- "un" d’une manier!

- ’ ajournable; . v   - 301

Fin de cette mon

n



                                                                     

TABEE DE S; CHAPITRES;

DE LA RESPONSE DE LOSEPI-F ’

A APPIVON.»
- Lux-v NE- px pour]! a;

Kant-propos de Jofeph. . v 304;
CH". U1 le: bijioirn Grecque: [ont afin à qui;

Iw on doit nimber le moins de touchant-f
la connoxfianoe Je l’antiquité : é- que tu Grec: n’one ’

(fié-influait: a!" uni du: le: 1mm élufiien-

ces. 30 fiHI finale: Egyptien: à! le: Blôyloniem ont Je tout
tempo ejie’ net-[oignent d’éerire l’btfloire. Et que’

nuls une: ne l’ont fait fi 2265510107)! d’fi mm”,

binoient que le: 3 °8"1,1 I. "aux qui ont étrille la guerre des "7”
en ce Romain: n’en nuoient antenne eonnoifinn ’
poreux-7:14:72": à qu’il ne je peut n’en njoûeer à-
eefle que 741w; en avoit . nfàfm fiai» de ne (un

rnpporter que de vermille. 3 x ’ ç
I V; Roflonfe à ce que pour montrer que le nation de: ’

juif! n’êfl pat antienne on a dit que le: Htfioriem

Gnu n’en-parlent point. 3 1 g;
V. Témoignage: de: Hfiarien: Égyptiens à Pbeni-
i - dans tourbant l’antiquité de la nation du 3 x 9’
V’LTe’tnoignnge: de: Hifloriene chaldéen: tombant

l’antiquité Je!» nation de: fuifi. . 31;:
VI I. Autre: témoignage: de: Hiflorien: Pbenieienr

touchant l’antiquité de ln nation Je: 325--
VIII. Témoignage: de: Hifloriens Grue touchant Iti-

nation de: fuif: qui montrent ouflî l’antiquité de

leur "en - * 32.1 X. Cauje: dela naine Je: Égyptiens coma tu Ïa’fh l
Preuve: pour montrer que Mànethon ahi m’en
2mm a dit W4] en ce guiregqrde lfàntiguité île-

a
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la nation de: Ïtuft , (à. n’a écrit que de: fable: tu!

tout ce qu’il a dit tout" eux. 334
X. Rofittotton de ce que Monetloon a lit de Harfang
X l. Inflation de Cheremon outre Hi arien ng

tiin. ’ 344X11. Rtfîmuion l’un votre Hifiorion nommé Lyfi-

maque . - l l 34.6
LIVRE SECOND.

CHAP. marnent-entent le la Refion e à Appion.
’l. C Reflâonfeàu. qu’ildtt que Ma]: efiot’t E-

gptien, à Ma martini dont il pub de Infime
detÏuifi’lrort de l’ Égypte. 3go

Il. Réponfe à ce te’ pion dit tu dofiwmugedtt
Ïmfxtouohant ni e d’Alexandrie a comme wifi
à ce qu’ilwutfdire croire qu’il en eji originaire, à!
à «qu’il tafihe de juflifier la Reine clapota. 3 si

111. Reflorgfe à toqu’Appion mut aire croire quell
diverfite’de: Religion: a (fléau: eletfidittom unî-
vitt dans Alexandrie. à. blâme les Tuift de n’a-
voirpoint tonnelet autrttpeuplet deflarue: à. d’i-

Ivmngeft de; Empertun. d f l 3610
. Reponeà nqu’A pion it ur e u rt e

PWdoniu: éd’dpolllinim Molon , que Æ.
muoient dans leur juré trefor une tafia lofa: qui
efioit d’or, é- àunefuàlo qu’il 4 inventieqttt l’os

engrqfiit tout le: amen Grec du: le Templepottr
ejlro fierifie’ : à quo] il en goûte une une d’un

Sacrifioanurd’dpollon. 363V.Refponft à et qu’Appion ditque le: juif? fontfer.
ruent de ne faire joutait de bien aux étrangers.
à putioulierernent aux Green que loure laite ne
[ont [me bonnet. puis qu’ils [ont afijettio : qu’il:
n’ont point tu de et: grand: homme: ui exulta:
dont le: un: àlufiirneet 3 à» to’il et élime b
ce qu’il: ne "nuent point de o ni? le pourcent.

n] ne j? font point muretin. 369
v I Y I. Rififi:
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ï V1 .Rejponee à ce que Ljfimaque..4pofioniuo Molomé

’ quelque: autre: ont dit roture Moife. Ïofiphfnie
noir combien on admirnile Legijlnteur àfurpaflë’

- v» v tout le: outrer, à que une: loi: n’omjumi: ejh’fi
fiintet njfi religietgfement obferw’u que reflet qu’il

a établi". . v 373VILSuite du Chapitre preeelent,oit il ejl auflïpurle de:
fintirnent que les fui]? ont dehgrundeur de Dieu.
é» de te qu’il: ont fiufert pour ne point manquer):

l’objeruution de leur: lobe. 3 80
VIH. Que rienn’efipltu ridieule que cette pluralité de

* * Dieux de: Pivert: , n] fi horrible que le: vice: dont
il: demeurent d’aoeorl que et: pretonoluè’t Divinig
tex. ejloient capables. âne le: Poëm. les Orateure,
à. le: excellent unifier" ont principalement eontri;

f- ilai à établir une faufil errante don: l’efiritdu
* Juillet; truie que le: plmfilget d’entre leJPbilo- ’

m et ne houoient: tu. 383’ 1x; Combien le: 7m x par olligtz. a pre’ferer leur:

Loir à touret le; nuerai. Et que divertpeuplot ne
let ont par fiulementnutorife’etpur leur Approba-

I ’ ’tion , mai: imité". - 393
X. conclufion deudifeourt, qui confirme encorne qui
1 i a efie’ditàl’uwntoge de Moifo . ddel’eflirne que

. l’on doit flaire Je: Loir: du fuifi. q 396.

TABLE DES CHAPITRES
D u

MARTYRE DES MACHABE’ES.
AVANT-PROPOS DE JOSEPH,

Qui cfl un difcours pour montrer que la Raifon doc’

mine les paffions. - 3 98CH». [mon que] que . ojl ouufe que golmotte
- I. Nimnor Ra] d’effet emmye Apoüonuu Goa.

paneterie Syrie à de rumine pour prendre les

a ne;
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enfin qui étoient Jure: le Temple doyen-refilerai)»
Ange: upparoxfifiretlu’ Apolloniue , à il tombe à Je.

tu] morte Dieuà le! peine Je: Suerifiuteure tu;
fleuve la wieeAntioolouefuoeeJe au. Roy Salade
fin pere , établit Grand unificateur fafiot) qui
ejioit tretnirnpie, éfe fore deluy pour contraindre

. le: de renoncer à leur religion. 4o;
île-Martyre du flint Pontife Eleuzur". 4o,-
1’11. on amena àdntiotleue’llLZMere detmbuôe’tt

. moufte-fils. Il efi mon); de voir oeejeptfieretfi bien
faire. Il fait tout" qu’il peut pour leur perfieuder le

. enneiger deln tirait de pourceau .1679"? apporter
pour lete’tonner tout le: inflrurnen: Je: fiepplicet 1.3
pieu cruelt. Merwilleufe generqfite’ une: laquelle

.. tout enfernile luy répondent. l 4 4.10
1V...Martyre Jupemeerldee- fiptfrtrete. . 1-!- 4.13.
V.M4rtyre.dufioonddet-[eptfrerea . ,- .x . 4:;
1V I. Martyre du tr’oifie’rne du [ope fiera. 416
V1 I. Man]?! du guerrier" du fept fierez. 11ml.
V I I I. Mit)" lu rinquiitne denfept fines».- 411
.I X. Martyre du fixie’ene deefipt fieroit. 4x8
X. Martyre du dernier detfeptfreretqr - 419
XI. De quelle forte ce: feptfreret t’ejloient exhortez

le: une laquera: abatteur Martyrn . 42."!
:XII. Louanget’de eeefeptfrerew. . a a 4.x

. - 3XI Il. Louange: de la Men de ces admirables Mur-
tyrt : é- dequelle menine elle le: firtifia Janette
refolution de donner leur viepour la défier]? de Il

La de Dieu.) i 42’- 4-X1 . Martyre de la mon le: Mutbaie’et. Set louun-
: y; , étagerait fesfiftfile’y a danger. V 418

53



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES

DE L’AMBASSADE’DE PHILON

VERS L’EMPEREUR, CAIUS aucun.

lvANT-Pnœos- de Philon , furlc fitjcr de l’aveugle:
ment des hommes , 8e de la grandeur incompre-

henfiblcdc Dieu. 432
CHAP.D Jim quel incroyable bonheur fipaflèrent

I. letfeptprerniere nioit du regne de l’Ernpe-

reur Caieet Caligula. 43âIl. L’Ernpereur Caiuo n’ayant tneore regne’quefept
moutoenôe dan.» une grande maladie. Merveilleuo
fe afiiflion que toute: le: Provient: en témoignoit ,x
à leur introyahlejoye du recouvrement de fa fait.

n’. ’ 4 8*il I. L’Ernpereur Caiuu’abantlonneàtoutttfirtet Île-
de’àauehet é- de trime: , (a! par une horrible ingravü
titude é- uneépowantahleoruaute’ il oblige le jeu-
ne Tyiere petit fil: de l’Empereur Tyhere tife tuer

luy-mefnte. 4.3”IV. Gaine fait mourir’Mamn colonel Je: Garde:
Pre’torienne: à qui il e’toit obligé Je la nité- de l’Em-

pire. - " 442;:V. Gaine faitrnourir Mareut Syflanu: [on àeau-pere .
parte qu’il luy dennoit defaget eonfeile. Et le meur-

- m eflfuioy de ieaueoupd’autretv 4,47
V I. Canot tueur qu’on le 7H)!" comme un dent]-

Dieu. 449:V I I. La folie de Caiu: augmentant mijoter: , il nette
dire honoré toment un Dieu , é» imiter Mercure ,

Apollon , à Mare. 47 z:Il I I l. Caiut entre en fureur. tonne le: a eaufe ’
u’il: ne vouloient pas ainfi que le: vautres peupla:

e revuettemmetinDieue e 45’?
1X1 Le;
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I X. Le: ancien: habitant d’AIexandrie je fervent de

l’accu ton de la fureur de Caïn: contre le: Ïuxftpour

leur aire tout les outrage; , toute: le: violentes , de
touret le: cruautez imaginablet. Il: ruinent la
pare de leur: Oratoire: , à! y mettent de: flattât
de ce Prince , uoy que l’on n’eujljamaie rien expre-

prie de fernb able flue lugujle ny joue Tybere.
Louange: d’Augujle. 4 f1X. Cana eflant déjà fi Mimi centre le: Ïuife d’4-
lexandrie , un Egyptien nommé Helicon , qui avoit
efle’ giclant ée [e trou-voit en grande faveur aupre’t

de luy,l’irrite encore par [et calomnies. 466
X I. Le: d’Alexandrie deputene ver: Cairn pour

luy reprefenter leurtfiufl’rancet.ée Philon ejloit chef
demie ambafl’ade. Caïn: le: "fait d’une maniera
qui panifiait fort favorable. Mai: Philon jugea bien
qu’il n’y avoie parfuy’etldeeyfitr. 469

X I I. Philon à [et Colleguet apprennent que Caiue
avoit ordonné à Petrono Gouverneur de Syrie de
faire remettre fi flan? dans le Temple de 7em-

falem. 47 IXIIIÆxtré’me peine ou]? trouve Pelrone touchant l’ex-

ecution de l’ordre que Caïue luy avoit donné de met-
trefajlatuè’dant leTemple de7erufalem,parce qu’il
en connement l’injujlice é- en tuoioit les confequen-

ces. 41 5-X I V. Petronefait travaifler a cette flatte? . maie lm.
tentent. Il t’efiorce en nain deperfieader aux Princi-
paux de: fui]? de la recevoir. Tout abandonnent les
taille: à la campagne pourïl’aller trouver à le con-

jurer de ne point executer un ordre qui leur efioit
plut infiepportable que la mon 5 mai: de leur permet.
tre d’en-voyerde: deputez. ver: l’Ernpereur. 4,78

KV. Perrone touché de; raifinndee à ne jugeant
par qu’on le: deujl mettre au defefioir . écrit .2: Caiue

d’une maniere qui alloit à gagner du tempe. Ce cruel
Prince entre enfureur; maie il la diIÏmul e dantfa

’ refponfe a Petrone. . 4.8;
r ’ X V I. Le
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XVI. Le Roy Agrippa vient à Rama, à ayant apprùl

dola boucha de Cairn quint vouloit flairé mettnfû
flafla»: le Temph de femfizlem il J’é-wnoui’r.
Api: afin manu de nm faiblcfi à d: l’nflôû-
piflêmmt Jan: elle futfitivie. il écrivit Æ a bisas

ce. 4X V l I. Calas tombé de l; leur: d’Agripp , manda:
l’urne da tu tien changer dans la Temple Je fana
filem. Mais ilfc "peut lion-to]! de la] avoir anordi
une grau , ùfn’tfiin uneflntuë dans Romepour
l’envoyer [entament à faufiler» dans le rmfrm
un): qu’il iroit à Alexandria , où il muloi:fifai-
u rcrnnnoiflrcpour Dieu. Injujlius à truquiez Je

a Prime. . 497XVIII. d’un mllcfunur Caïn: train Philon à le:
4mm AmZaflàdcun du fuifi d’Alcundricfam

vouloir ému" [un raffina 59;

Finl a: la Tabla des Clupiu’cs.



                                                                     

i. a a ni ü il» i; t ttcttütstataüæflrt tut. g.

. a
»*ç*fllæ:*:t:ç i.t’l*ü*t’à*t*l**:t.ç:g:
n.

DES’MAIIERES.’
Contenuës aux deux Volumes de la Guet-g

I r: des contre les (Romains.
par: T able qui fi ropporte aux chifî’lsd’

mm par aux" page: , a: commence qu’ait
XXVIII. Chapitn dufècond Livre. par-

* a que ce qui prend: n’efl qu’un abrogé
de ce qui (Il écrit plm au long en 1’111-

floin du 70:)? , pour»!!! d’un le pn-
mior volume.

A
A-Cnons ExraAon’nxguxnns DE ne

LEUR. u
DcSimonfilschaul. . l auDc quelques-uns des afiîegcz. dans jotnpaç. z 56

De chpaficn àGamala. 29°
De Tite en diverfcs occafions. 384. 3 86. 3 81

4o 5 . 42.1.. 4.64, i I
D’un Chevalier Romain nomme Longinus. 409
D’un Syrien nommé Sabinus.- 43 9

. Dlun Capitaine Romain nomméjulicn. 441
D’un Cavalicr Romain nommé Pcdanius. 4g I
Combat opiniaflré durant dix heurcs. "a. 8: un

autre qui dura huit heures. 441
AGRIPPA Roy de Judée. 1 s.
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v. * En harangue aux Juifs pour les détourna de faire

la guerre aux Romains. V 196
. , Le peuple l’obliggà fouir de Jemûlcm. 197. :06.

Il envoycdcs troupes à chpaficn. , 241
.; Faveur). u’il reçoitjde ïchpaficn. 1,78. 2.79

Il en: b1: é au ficge de Gamala. 2. 86
A; A x N s. Font irruption dans l’Empirc, g;
AN A’NU S Grand Sacrificatcur.

Il porte le peuple à afiîcgcx les faâicux dans le

l Temple. , 306.307.308Maflacré a: les Idumécns : 8c fon éloge. 3 91
A NwT I OCP H .U S Roy de , Comagcnc, ’

. Il emmy: des troupcs à chpaficn. 4x
i (rameuté 8: yalcurd’Antioch

2
V ÀEpipllan: [on

fils. . 419Il cl! faufiëtncnt acculé par Ccfcnnius Parus Gou-
verneur de Syrie , 8c bien traité par chpalîcn,

s- t . aAN T (in 1 A Fortercllë. Sa dcfcripzion, 3 98
ANTONIUS PRIMUS. 34,

S’cflant dcclaré pour chpaficn , il défait une ar-

mée de Vitcllius. 369Et fon autrcarméc dans Rome. 37;
A3551: T; furieux. . pic. 2.6;

B

BAS S U S qui commandoit les troupes Romaines
i dans la, Judée. ’ v

Il prend par compofitlon le Château d’Hcrodiônfi
sa.

Et parafoit: celuy de Macheronv. p.8
En. 1 En. Machine des Romains. . I

Sa dcfcripiion, . V q ç 5,

. i C .ç A T v I. E Gouverncur; de la Lybiç PentapoH-j

h I -
Son
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Son hOI’I’IlJIC méchanceté envers les Juifs , au:

mort épouvantable. - 94;CE R E A I. I S l’un des chefs de l’armée de Vdpao

fien.
Il raille en pieces onze mille Samaritains. 2.64.

g 2.. .CE 531 N N A. 3f9CESTIUS GALLUS Gouverneur de Syrie.
l 4

neiger: dans la Judée avec une armée Romaine.
Alliege le Temple. Se retire mal à propos, a:
cit mal-traité par les Juifs dans fa retraite. 2.11.

- 2x8. 2.2.0. 2.2.1
C n n n a o N. Antiquité decette ville. 341
COMBAT NAVAL. . . 2.84Autres combats. Voyez salons extraordinaires

de valeur. . I .ÇwAunaz exercées contre les Juifs en diverfe’s Vil-
les. 209. 2x1. 2.13. au. 115.246.223. zjq.

’ 38km

D
DnSCRn’TIONS.

De la Galilée , de la Judée , 8tde quelques autres

Provinces. 2. 3 8De la dilèipline des Romains dans la guerre. 2.42. .

l 2.44. .De la ville de Jotapar. :49De la machine des Romains, nommée Bclier.
244..

De furieux alliaire. . 2.60. 2.6 x
D’une tempefle qui fit perir les habitans de Jop-

pe. 2.74. 2.7;. Du Lacde Genezareth : de l’admirable terre qui
l’environne: &dehfource du Jourdain. 2.83

H D’un combat navaquaitfur le Lac de Genezarexh.

284.. . hDela ville de Gamala. 2.86

. De
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a Ï 7D: la ville de Jéricho. Dune admirable fontaine

v i enefi roche. De la fertilité du pays.Du
. 2:4: :Al’phaltide. Et des efiroyablcsreflcs de So-
. . :dome 8c de’Gomorre. 336. 331,338. 335.340

. «Del’Eg e:&,du t d’Alexandrie. .361. 362.

De la vi le «que... alem. p;
Du Temple Jerufalem, Gide quelques couru-.-

. mes] ales. . 4 .394. 395. 396
Du Cran Sacrificateur. 391n De lafonerefl’eAmonie. ;v v 398

-. De famine. Dg cruautcz..Et de mirera horribles;
v"319i339-35Ae.4172474-43P347325’34.

Mcre qui man en (on s... A - q 45”
D’unépouvantab etumuhe. ,I v i i i I 471
Dela joye avec laquelle Velpafien8t Tite furent

Teceus dans Rome. ’ 51 1.5 18
De la riviere nommée Sabatiquc. . SIS.vIèutriomphechclpaficn &de Tite. 5-19. ne;

r , z , l . Vv s I . . . v(un çhâteau deMacheron. ï I i ’ 3’qu
Dune planfe’de Rue: - a -’ t- « 72.;

.D’une plante Zoophite. . , ï ’ 52.6,
, De quelques fontaines. I i « 42.1.
. De lavfortercffe de Mail-sax v 3332536

ms c in. 1 N r. des Romains’tlans la guerre», 8! leur

marche. n 242.25 .DOMITIEN recoud tu de l’Empereur Veau,
fi fieu.
° in fefauve lors que Viœniukîplit-le Caçîtpleu .3370"

;-’Ilinàrelle contre;lcleemIns. 4 5,13.. si;
Il accompagne à cheval Vefpaficn (on pere 8c Ti-

*te-(on’frcredamvleurtriomphe. p.9

.v .1 l4: I .4.
E6191: &Porrd’Aleundric. . a

Leur defcriptîon. .1 r W if ; 51,368
EIEEA Z AR Chef des.Sicaires& parent Manie.
; .2 hem. Voychicaires. - ,
- afin?" Tome Il. . l Il



                                                                     

TARA! D58 MATIÈRES.
l ’ taramas.» mas. ’ un
ï toutim: le fiege contre les Romains, a ne
’ ’ poum! plus.rclifier,üpcdiàde à tousceux

efioientavee luy (lek cuirassem-
mesâclcwsstùu- ,vss4-lsssirsâusoash

. g lELEÂË An Mimosa. » l 3:;
Ï Il le and chefd’unepartie de hm «Jan de

Gifcalz. 3l . 7!l fur ’ un. au du! me” lute comme auparavant. au
r il y a’del’appatuwemwflm nival
;, que le lucane.- o . ,n l

P

un 1101!, . ë Matou) hua
a Masqui mangea l’on fils. i If) .
ELORUS Gouvemeiqtde k
5 et! aüedela revoltewdles Julius". :3;ng

- u. 2. ,î unis: roehede’erieho. ’ 1
:Êauœsrqiojncsfioiitksemfimmædlé-

" m ri r, .À il:

.. s ,GluxiæiaSaMuipfinsrlga ’ I t
Gilàu’lmqüi,"mfliîfl malaga:

i leurshorrbiu, ami, &W à l dans
JerulÎnlem. î . i5Gus [les ville sifiegée 6l par: par Ve! en,
Voyez’Vefplficn. ’ . .’ .i ,: V 1

Gémeau: 8115022024:- . .: r A I. .
"Œeursdfionbhudks; .. in , A
mm,» SÇÇË-lllâêïintt r a".

5 I Nm:
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H.

fin nous sur nucaux-s;- *DuRoy 13ng aux Juifs pour lesàéruumerde.
faire la guerre aux Romains. I :96

De ceux qui chant pris avec Joieplr dans’Jotapae’
vouloient qu’il le malfavec eux. v 461

De Jofephpour lestdétburner du: M611. 153
De Tite. L

Ares fèldatsaufiegé Je’Paridlée. th: 3’82.-

Î Aux habitans de Gilèala. 2.91,
Et au fi ede Jerufalems-

A feslbclâzts. î . . 390"A eux pour lesexliorter daller à l’allimâ 2 43 8’

Aux fameux. I A 44TA Simon 8: à Jean chefsdefditsïaâieuXa- 480’

fie Vefpafien. ’ ’ -. A (on armée au fiege deGainala.’ , :37 r
î Aux chefsdelbn armée peur différer le flageole

Jerufalem. 3 2 ïÊ’Ananus Grand Sacrifimenrau peuple pour le
porter â-aflieger dans le Temple lainaient

J qui renoienll’e nom de Zelmurs. qui;
De Jean c Gifcala aux filateurs. gros
DeJel us Sacrificatcur aux ldumé ému 3 r 3?

Et réponfe des Iduméens. 514..
ne Joléphâceuxï deJerufalempmtr les porter a a:

I [Militer q 1:16.44;D’Beazar chef’des sans pour’ erfiiader â tous

aux qui défendoient Mafia a avec luyde a;
l ruer avec leurs femmesôtleurs (miens.- 55.8

, . I3boueuse. , I .. kIlsviennentaufecollrsdcsZélfltCHtSRŒapldlns

le Temple. 312.5* l’ z aï Les
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les Zelateurs les introduiront dans la ville. 3!”
Cruautez qulils y carencent. 319. 32.0
llsfc retirent en leur pays. 32.2.
Ceux qui avoientembtalïé le party de Jeux de Gifc

-’ cala s’élevent contre lux, Grappellent Simon I

leur feeours. ’ 3,5 ,-. 3 sinomment avec Tite La! Simon le découvre 8cm

me une partie. I v 489.JE A111 de Gifcala lfunrles chefs (les fiâieux cule-

ateurs -- Il trompe Tite; 8: s’enfuitde Gifcala a Jeudi?

11km 1 Il] r1 29;tram e epeup e e eru a cm. - a,
Il le "afin enfuit: , 8l palle du collé des Zelateuts.

m . ,
Le:V lduméens 8: le peuple appellent Simon à

leurfccours contre lux. 3 siSa friction le divilE en deux , 8e Elena: f: rend
chef d’une partie. - 17”

Jean.les (tu rend, 8: nm? ces Jeuxfiâions le
reduifent a une comme auparavant. 388

De quelle forte Tite luy parles: à Simon. 480
Il abandonne pour l2: fauver les Tous d’Hippicos.

de Phazaël 8: de. Mariamnc. 49;
Il le rend aux Romains. 4,;la a r c u o ville 81 pays d’alentour.. .
Leur defcription. 335. 338la x u s u. a u: Sa delcription.. 3 ,3

n s u s Sacrificareur.
Son difcours aux Iduméens. V a);
Il cil m alluré par eux: 51 (on éloge. 31 9

105 E l? Hauteur de cette hifioire. Voyez. haran-
ues.

Il est! établi par les Juifs Gouverneur de la Galilée.

Excellent ordre qu’il dOnne.. :24. 2.2. f
Suitedefaconduite. 2.26.127.2.2.8.;2.9.2.3p.2.3)..
l aqç.r45..aq.6:2.ç7.; .

’ ReliaŒegé parVefpafien clanslotapa:a 8; faire

. . .- A a;s...
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.acsccigrand-fiegc. 2.48. 149.250, 252.152?
2.53:2.54.2.55. 2.56.157. 158.259.260. 2.61.
36.2.. La place cil furprifedurm la nuit. :65.
Il le fauve dans une caverne où il refout de r:
rendre. 266-. Mais ceux qui s’y ciblent fauvez
av’ec luy veulent qu’il fe tue avec eux. 2.67.Dif-
cours qu’il leur fait pou-r les enempefclter.2.68.
2.69. Il leur perfitadc de jettcr au fort ceux
qui tuéroient les autres, &le fort ayant eflé
jetté 8c n’efiant reflé que luy St un autre , ilefl:
mené prilbnnier à Vef afien. 2.69.270. 2.71.
Maniere dont il luypar e 8: luy prédit u’il fe-
roit Empereur. :72. Divers effets que ebruit
de fa mon 8L la nouvelle que l’on ont me:

u’iln’efloit que prifonnierat bien traité par
. cf afien firent dans Jerufalcm.
Velpa ien le met en liberté.

271.
3 57.

Voulant exhorter les Juifs à le rendre ileR bleflé i
. d’un coup. de pierre. 42.8 i

Il exhorte encore les Juifs à fe rendre. 443 . 485 v
. Il cit acculé faudrmentpar les Sicaires. 543 i

J o T Ap A ï ville. Sa deicription." 2.49
JouanAtN. Safource. 2.83..Juin s’- n. Sa dalleriprion. a3 8

, L Iau AsrnALnnn. Sa dcfcri tion. . 339
LAC on Gex a aux; tu. Sa efcripuon. 2.33.1

M .

. MA c n r x o u charnu. Sa Mâptiop. au?
MAL C Roy des Arabes. ,

Il envoye des troupes à Vefpafien. 241
M A N A H E M fils de Judas Galiléen qui fioit ollé

l’un de ceux qui avoient introduit une muselle
feâe.

Z 3 Il
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il mon le Roy dans Jerulalem adont il efi.pris à.

exécuté ubli ucmeno, . :04. 205. 2.06
Masson; galop, ce.- , 335.336.

N;

ou E R ON! Empereur.
Il donne à Vefpalien le commandement de lésais

mées de Syrie. 2.3.4.. Sa mort. 343
NIGER Perdue. 5 2.35.236

0
(DU-IONS Empereur férue luy-mellite. " 350

B.

PETUS Gouverneur de Syrie.
llaccufe faullement Antiochus Roy de Comageé

ne. 5 aPLAC IDE l’un des chefs de l’arméeRomaine. a; 9

Il tente inutilemenod’attaquer Jotapar; 24.3
Il dilfipe les Juifs afl-emblez fut-la montagne d’1-

raburim. a 93Il défait dansla campagne un tres- grand nombre

de Juifs. v 33 xP a a n l c r to u s dosamalheurs arrivez a Jeruf -

lem. . , fifi’ PR IvM US. Voyez Antonin: Primus. .

R

zKrvtsn- nommée Sabatiquc. qui
3.:

SALE IN U S fronde Vefpalîclè
Yitellius le fait tuer. » »» O ’ 75

x-



                                                                     

V. v ifî fi i . iTABLE DES-MATIÈRES. h :SICAIREs ou AiTaŒns. I
Se rendent inaiflrea du Chafieau de Mafidi. 329v
Les Juifs d’Alexandrie livrent aux Romains ceux w

de ces SiCaircs qui s’efibicnt retirez à Alexan-

drie. s40; 5’41; 541443, Incroyable confianecdans les tourmcns de ceux

de cette feâ’e. s 4o eux’31 MO’N 51’s de Gioras nm des chefsdcsfaâti

diemre les Juifs afpire à la tyrannie. 2.3
Ses combàts contre les Zelazeurs Se les Iduméèns.

auras-3463481349473 .Les Iduméens 8: le peuple de Jerufalem l’appel-
lent à leur; recours contre jean de Gifcala. 3 s5

De quellefôrtc Tite luy parle, 81 à Jean: 48°
Luy 811cm abandonnent pour f: fauver les Tours v

d’Hippicos, de Phazaël 8: de Mariamnc.’ 493 i

Il fi: trouve contraint de (à rendre. 507. 49,8
Hefl .mené’ en triomphe à Romeïà’cucut’cpu-

.bliqîuementt 4;;Simon: 8L Commun; i ,Leurs, effroyables reflés. 3p
S’OH EÀM E Roy d’Emezc. . i

Ilenvoye fe’s troupes àVefpafien; - 24: :
S ’Y L V A qui commandoit ’lcs troupes Romaines

dans ’la Judée.

Ilafliegç &’ prend Mafiada. 534435. 536.737 ’

"r.

’L-sunsn. 274-a21r
. Tsupuma hammam. Sàdcièription.394.

T l T E depuis Empereur. Voyez harangues.
.Se rend à Prolcmaïde aupréspde Ve afiemfon

Pere. 24!Prend ];ph:.. - 2.6;Emporte Tarichée. 182.Entre le premier dans Gamah» a9;
5e rend maifire de Gifcala. ’ 197

chpa-
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, , yefpnfien après efire reconnuEmpereur,1’envoy:

pour rendre Ierufalem.- 3 73 . 374
Il marc e contre Ierufilem’. 382.. 383
hâtions extraordinaires de valeur faites par ce

Prince. f 384. 386.387.40ï.4zz.464
Il o in: à la con’fèrvation du Tom le. 463
Et i: ce qu’il peut pour faire éteinîre le feu. 461
Son armée le deciare 1m satiné. f ç k:77
Le a 8L reco en equ’i onneà es o ars

:3153 la Frite dÜerufilem. « 502.. 5’03
- Avec quelle ioyc il et! receu dansRome. 518

Son triom . I V 519. pourT o u a. s d ippicos , de Phazaël , 8: de Marianne.

i Leur ddcription. ’ 3,3Tite les conferve feules après avoir fait ruïner tout

. le relie de Jerufalem. 495T3 A A N l’undes chefs de l’àrméeRomaîne.

Il a regedjapha. . :5;Taromnn e Vefpafien 81 de Tite. n’y. ne. en

frou-ver): Donna-uns. 471’T-YIB E RE Alexandre Gouverneur d’Mexandriea:
I Lieutenant General dansl’æmée de T ire au fie-

e de Jerufalem. i 353V15 PASIEN Empereur. ’. L’Empereur Neron luy donne Ie’eommandement
de les armées de Syrie pour faire la guerre aux

Juifs. . 2.34.Il entre dans la Galilée, 8: Sephoxis le rend à

. 231il ege Joieph danslotaPat. :43V0 en ofeph toute arme de eefiege.
ne b1 ed’un coup de flèche. ’ 2.58
Il furprend Jorapat durant la nuit. :6;

* Il afficge Tarichée. :80’ illaflÎegc Gamnla. 2.86. 187.288.189.:9o.z9r.

* i 19:. Etle prend. i 297A Sa prudenccl’ernpefëhe 6’335 r fi-roü crura-
Jem , afin de donner loifinux uifi à: figue:

l Pu



                                                                     

TABLE DES MATIÈRES. :par eux-- mefmes. 3:;-szaraqui citoit la plus importante de toutes les
places de delà le Iburdainfe rend à luy. 3 3 l

Ubloque Jerufalem. 34h Ed: mon de Neron ,
8c les troubles del’Empireluy font furfeoir le

«(En de rallie r. 34.2... 43:
Ils’avance feulemengteversj cati-31cm , &prenddi-

verfes places. i 3 g l:-Son armée le déclare Empereur. 3 r8. 3 59..
Joie que toutes les Provinces» en témoignent.

36 .366»

Il s’ cure d’Alcxandrie. 3Go!
Il met jofeph en liberté: 367
Avec quelle ioye il cil recel! à Rome. s x xi
Son triom phç. ç 1’. ne; sa r
Il bâtit le Tetn le de la Paix. ne,
Il traite avec grande bonté Roy de Co-

magene.. 53:.VITELL l USEmpereun
Bit égorgé «lanthane» 37k

Z . .ZACHARŒ me dans le Temple,&fonélnge. 31::
la LA r En ne ,,quiefl: lemnque prenoient les

fa ’ un - somas;
li 1.14.1.


